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Ottawa si^ns le contrat des sous-snarins 
Le premier des quatre Upholder britanniques sera livré en Van 2000 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

Le Canada est passé de la parole aux actes en signant hier, 
à Barrow-in-Furness, au Royaume-Uni, le contrat pour 
l'acquisition de quatre sous-marins diesels électriques de 
la classe Upholder. 

Ces sous-marins usagés, qui 
remplaceront les trois sous-marins 
opérationnels d e la classe Oberon 
d e la marine canadienne, coûteront 
au Canada 750 millions de dollars, 
soit 610 millions pour leur acquisi­
tion et 140 millions pour les coûts 
liés au projet. 

Le ministre de la Défense, Art 
Eggleton, avait fait l'annonce de ce 
projet d'achat le 6 avril dernier; 
restait à négocier les modalités et 
les détails du contrat avec le gou­
vernement britannique et la société 
Vickers Shipbuilding 6* Enginee­
ring Limited ( VSLE ) , ce qui a été 
fait avec célérité. A u terme de l'ac­

cord annoncé hier, le Canada profi­
te de ce que M . Eggleton a qualifié 
« d'une aubaine » . Les sous-marins 
britanniques ont été très peu utili­
sés et la construction de sous-ma­
rins neufs de ce type aurait coûté 
au pays quatre fois les 750 millions 
demandés pour les Upholder. 

De plus, le protocole d'entente 
signé hier par M . Eggleton et son 
homologue britannique au chantier 
naval de la V S E L prévoit des con­
ditions d'acquisition particulières. 
Il s'agit d'une sorte d'entente de lo­
cation-achat sans intérêt d'une du­
rée de huit ans qui permet au Ca­
nada d'échanger ses paiements de 

location contre 
l'utilisation par 
les forces britan-
n i q u e s d e s 
i n s t a l l a t i o n s 
d 'entra înement 
aux bases des 
Forces canadien­
nes à W a i n w -
right,Suffield et 
Goose Bay. 

Côté retom­
bées économi­
ques, la V S E L 

s'est engagée à fournir pour envi­
ron 150 millions de dollars de re­
tombées industrielles directes et in­
directes au Canada. Il y aura 
également des retombées de 100 
millions de dollars sous forme 
d'exemptions accordées aux entre­
prises canadiennes qui soumission­
neront pour des contrats de défense 
au Royaume-Uni. Ottawa affirme 
d e plus que l'acquisition des sous-
marins permettra de maintenir jus-

Art 
Eggleton 

qu'à 200 emplois civils au Canada 
au cours des trois prochaines dé­
cennies. 

Le premier des quatre sous-ma­
rins Upholder sera livré au Canada 
en Tan 2000, le temps suffisant 
pour former au Royaume-Uni les 
sous-mariniers canadiens. Les trois 
autres sous-marins seront transfé­
rés au Canada au rythme d'un tous 
les six mois. 

Le ministère de la Défense a rap­
pelé hier que ces sous-marins per­
mettront au pays de poursuivre ses 
opérations dans l'Atlantique et 
d'être de nouveau présent dans le 
Pacifique après 25 ans d'absence. 
« Les Upholder seront un outil es­
sentiel pour la marine canadienne, 
affirme un communiqué du minis­
tère, car ils pourront remplir de 
multiples rôles, depuis les missions 
à l'étranger sous l'égide de l ' O N U 
et de l ' O T A N jusqu'aux opérations 
de surveillance des pêches et de 
lutte contre le trafic de drogue au 

Hollywood défie le 
Groupe d'Ottawa 
La capitale du cinéma se défend de 
pratiquer un impérialisme culturel 

Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

Rejetant avec mépris toute accusation de pratiquer un 
impérialisme culturel, les forces créatives d'Hollywood 
ont lancé le défi aux ministres de la Culture réunis cet­
te .semaine à Ottawa (le Groupe d'Ottawa) de deman­
der à leurs propres concitoyens pourquoi ils préfèrent 
les divertissements américains aux programmes de va­
riétés fabriqués chez eux. 

À la suite de la conférence d'Ottawa où les ministres 
d e (a Culture d e 21 pays européens, asiatiques et afri­
cains se sont alliés pour endiguer le flot de films, d e 
programmes de télévision et de musique, l'industrie 
américaine du spectacle refuse d'assumer le rôle d u ' 
méchant qu'on cherche à lui faire endosser. 

H Faire des films est une activité bien définie par les 
contraintes du marché. Nous ne voyons pas cela com­
me de l'impérialisme culturel » , a estimé Mike Maran-
do, porte-parole de l'Agence Commerciale de Califor­
nie. « Nous y voyons un problème étroitement lié au 
marché » . 
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M m e Sheila Copps, la ministre canadienne hôte de 
cette conférence, avait estimé en début de semaine que 
le problème était justement dans l'approche. 

. « La diversité culturelle se trouve au coeur même de 
notre identité nationale » , a-t-elle dit. « Nous ne pou­
vons donc pas considérer la culture juste comme une 
simple marchandise » . 

Les responsables des studios et les critiques de ciné­
m a reconnaissent l'hégémonie d'Hollywood, tout en 
soulignant qu'ils sont seulement au service du client, 
faisant en même temps remarquer que les producteurs 

| étrangers sont libres de faire exactement la même cho­
se. 

« Je comprends parfaitement ce problème et crois 
que chaque nation devrait faire ce qu'elle peut pour 
encourager la culture » , a dit M . Tom Pollack, des Stu­
dios Uni versai et ancien responsable de la compagnie 
M C A , qui jouit de l'estime de la profession. 

« Mais cela ne devrait pas se faire au détriment des 
autres cultures. Cela ne vous fera pas réaliser de bons 
spectacles. Le public devrait pouvoir choisir ce qu'il 
veut bien voir » . 

Jean-Paul Vignon, de l'Association hollywoodienne 
des acteurs français, n'y va pas par quatre chemins 
pour exprimer sa pensée : « Si les Européens produi­
saient de meilleurs films à la place de ces foutaises in-
tellectuelles...les gens iraient en masse les voir » . 

« Pourquoi ils ( les ministres de la Culture ) ne de­
mandent pas aux créateurs dans leurs propres pays de 
faire des films que le public se ferait une joie de dé­
penser huit dollars pour aller voir » , s'interroge-t-il 
avant d'ajouter : « Si vous faites un bon film, les gens 
viendront » . 

Emanuel Levi, critique de cinéma au Daily Variety, 
pense qu'il y a de bons films, mais que les producteurs 
n'arrivent pas à les lancer de façon à assurer leur suc­
cès à l'étranger, domaine dans lequel les studios amé­
ricains sont passés maîtres. 

Miramax, qui distribue des films étrangers et indé­
pendants, a déjà prouvé que des produits à la stratégie 
commerciale dynamique, tels « Like Water Like Cho­
colaté » ( Mexique ) , « Shall W e Dance ? » ( Japon ) et 
«< Il Postino » ( Italie ) peuvent apporter des récom­
penses considérables. 

Francis Xavier Fecncy, critique de cinéma et scéna­
riste, a estimé pour sa part que les ministres ( réunis à 
Ottawa ) devront rester réalistes quant aux goûts des 
consommateurs, tout en louant l'Europe de s'en tenir 
fermement à la protection de ses propres créations. 

À Québec, Joe Clark était accompagné de 
qui a charmé les partisans. 

PHOTOPC 

fille Catherine, parfaitement bilingue, 

Clark compte sur Charest 
pour imiter Mulroney 
MICHEL HÉBERT 
Pressa Canadienne, S A I N T E - F U Y 

Joe Clark espère que Jean Charest remporte­
ra les prochaines élections provinciales afin 
qu'il puisse lui donner un coup de main con­
tre les libéraux de Jean Chrétien au prochain 
scrutin fédéral. 

« II n'y a pas de doute qu'une victoire de 
Jean Charest serait utile pour nous » , a dé­
claré M . Clark en marge d'une rencontre avec 
une centaine de partisans conservateurs réu­
nis dans un hôtel de Sainte-Foy, hier. 

« Jean Charest est très imponant pour no­
tre avenir, a-t-il ajouté. Nous nous connais­
sons depuis longtemps et nous partageons 
une vision du Canada et du Québec niais 
nous devrons ouvrir nous-mêmes le chemin, 
bâtir notre propre organisation. » 

Poursuivant sa course à la direction du 
Parti conservateur amorcée depuis peu dans 
l'Ouest et en Ontario, M . Clark débutait une 
tournée de trois jours au Québec. Il souhaite 
rencontrer les gens, discuter, parler avec eux 
comme au temps où on l'appelait « Joe 
W h o ? » . M . Clark compte ainsi vaincre ses 
adversaires, Hugh Segal, Brian Pallister et 
cie, la plupart inconnus du grand public au 
Québec. 

Homme simple, M . Clark a jasé quelques 
instants avec presque tout le monde. À ses 
côtés, sa fille, Catherine, une jeune femme de 
21 ans parfaitement bilingue, a charmé les 
partisans. Elle l'accompagnera aujourd'hui et 
demain à Joliette, Saint-Hyacinthe et Drum-
mondville. 

S'il est confiant de battre ses adversiares à 
la direction du PC 20 ans après y avoir accé­
dé, Joe Clark admet que Jean Charest sera 
dans une situation difficile. 

« J'espère que nous aurons l'appui de M . 

Charest et de ses partisans. Mais il est dans 
une situation difficile. Il est, après tout, le 
leader des forces fédéralistes au Québec, 
qu'on appelle dans cette province le Parti li­
béral, et c'est un fait dont il devra tenir 
compte. 

«< Voilà pourquoi nous devons miser sur 
nos propres forces. Naturellement, j'espère 
que le fait que nous voyons le pays, la pro-
\ ince de la même manière nous sera utile » , 
à ajouté M . Clark. 

« Nous sommes à 30 mois des prochaines 
élections ( fédérales ) . Pour moi, la campagne 
électorale est déjà commencée » , a-t-il lancé 
en rappelant ses faits d'armes face à Pierre 
Trudeau aux Communes. 

Joe Clark est ambitieux et souhaite répéter 
l'exploit de Brian Mulroney en 1984. Les 
conservarteurs avaient alors rafle 58 des 75 
sièges au Québec, et obtenu une majorité 
historique de 211 sièges sur 282 au Parle­
ment d'Ottawa. « C'est un bel objectif à éta­
blir, nous essaierons » , a-t-il dit. 

A son avis, ce score obtenu par les conser­
vateurs de Brian Mulroney n'est pas qu'un 
sursaut de l'Histoire. Le PC a des racines 
profondes au Québec; elles datent de l'épo­
que de Robert Stanlleld. Et Joe Clark compte 
bien rappeler l'esprit d'ouverture vis-à-vis 
les aspirations du Québec qu'il a lui-même 
démontré lorsqu'il fut premier ministre du 
Canada, en 1979. 

Il reproche d'ailleurs au premier ministre 
Jean Chrétien de faire preuve de trop de rigi­
dité dans ses relations avec les provinces. Le 
dossier du Transfert social canadien en est 
un exemple. Les provinces n'ont pas grand-
chose à dire, estime M . Clark qui, s'il est élu, 
déclencherait des consultations élargies avec 
les provinces sur ce sujet. 

Canada. »» 
On se souviendra que ces acqui­

sitions de la marine canadienne 
avaient rallié en avril dernier 
l'opposition officielle réformiste et 
les conservateurs. Le Bloc québé­
cois et le N P D s'opposaient à l'ac­
quisition de ces appareils parce 
qu'ils ne répondent à aucune justi­
fication militaire, avaient-ils décla­
ré. Quant à l'Alliance canadienne 
pour la paix, le plus important re­
groupement d'organisations pour 
la paix au Canada, elle avait affir­
mé qu'au cours des 30 années de 
vie de ces sous-marins, il en coûte­
rait au Canada quelque 5,7 mil­
liards, soit beaucoup plus que ce 
que laisse entendre le ministère de 
la Défense. 

Les États-Unis, frustrés depuis 
des années par la faible capacité 
militaire du Canada, n'avaient pas 
caché de leur côté leur enthousias­
me à l'annonce par Ottawa de 
l'achat de ces sous-marins. 

Un millier 
d'«amis» saluent 
une dernière fois 

Nies Rocheleau 
Presse Canadienne 
HULL 

Près d'un millier de personnes se 
sont entassées dans l'enceinte de 
l'église Saint-Joseph de HulL hier, 
pour assister aux funérailles de Gil­
les Rocheleau, qui fut maire, dépu­
té et ministre. 

Mais peu ont parlé de politique. 
Car plus que. le politicien, c'est 
l'ami que la foule est venue saluer. 

Jamais, au cours de la longue cé­
rémonie religieuse en l'honneur de 
Gilles Rochleau, 
n'a-t-on entendu 
parler de « mon­
s i e u r R o c h e ­
leau » . Le curé 
de la co-cathé-
drale Saint-Jo­
seph, l'abbé Jac­
ques Robert — 
lui-même un ami 
p e r s o n n e l d e 
l ' e x - m a ire de 
Hull — s'est en 
d'ailleurs excusé, 
dès le départ. 

« Vous m'excuserez de ne pas 
l'appeler monsieur Rocheleau. 
Quand un employé de la ville l'ap­
pelait monsieur le maire, il lui ré­
pondait : « J'm'appelle Gilles » . 
Alors je vais m'adresser à Gilles 
tout au long de cette cérémonie » . a 
expliqué le curé Robert. 

La foule nombreuse, qui débor­
dait jusque sur le perron de l'égli­
s e , comptait d'innombrables amis 
personnels de Gilles Rocheleau, 
des collègues qui l'ont côtoyé au 
long de ses 27 ans de vie politique. 
Il y avait là, assis côte à côte, des 
ténors fédéralistes et souverainis­
tes, qui ont tous été, à des époques 
différentes* des alliés de M . Roche­
leau. 

Ainsi, le chef du Bloc québécois. 
Gilles Duceppe. prenait place juste 
derrière le député libéral de Hull-
Avlmer, Marcel Masse, ancien ad-
versaire de Gilles Rocheleau aux 
élections fédérales de 1993. O n y 
retrouvait aussi la députée bloquis-
te Suzanne Tremblay, l'ex-députe 
Jean La pierre, le ministre de la Ci­
toyenneté du Québec, André Bois-
clair. 

Tous les députes libéraux pro­
vinciaux de l'Outaouais v étaient. 
Les maires des municipalités de 
l'Outaouais s'étaient presque tous 
déplacés, de même que l'ancien 
maire de Hull Michel Légère, qui 
fut candidat péquiste lors des der­
nières élections provinciales, et ce­
lui qui a été un grand ami de Gilles 
Rocheleau : Jean-Marie Seguin. 

M . Séguin a d'ailleurs livré un 
vibrant témoignage, chargé d'émo­
tion et de sensibilité, en hommage 
à son grand ami disparu. « Ce n'esi 
pas la politique qui nous unit ici, 
mais l'amitié >». a-t-il dit. 

Selon Jean-Marie Séguin, Gilles 
Rocheleau était « un vrai Hullois. 
qui avait sa fierté hulloise gravée 
dans le cœur » . «« Le temps n'efface 
pas la trace des grands hommes » . a 
conclu M . Séguin, provoquant un 
tonnerre d'applaudissements dans 
l'assistance, qui s'est levée d'un 
coup pour saluer cet hommage. 

Gilles 
Rocheleau 

KM Q u é b e c 
Le Portugal est présentement le point de mire du monde avec son exposition universelle, Expo 98, 
la dernière du millénaire, qui se tient à Lisbonne. Ce cahier spécial, réalisé par deux lusophones et deux 
francophones du Québec, vous offre une visite guidée d'un petit pays en plein essor économique, 
fier de son passé et résolument tourné vers le futur. Promenez-vous dans sa capitale, Lisbonne, dans 
une ville à voir et à boire, Porto, et faites un saut aux Açores. Ce cahier multiforme est en même 
temps un coup de chapeau à la dynamique communauté portugaise installée au Québec 

U n c a h i e r s p é c i a l 
p u b l i e d e m a i n d a n s 

Lu Presse 
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» 

Le virus à deux vitesses 

I l y a deux ans, tout le gratin international de la 
lutte contre le sida quittait Vancouver gonflé à 
bloc par la découverte de nouvelles thérapies qui 
allaient marquer un tournant majeur dans le trai­
tement de cette maladie. 

Mais, parallèlement à l 'espoir soulevé par cette 
percée médicale, la 1 1 e conférence sur le sida avait 

donné lieu à de sombres inquiétudes : l ' épidémie ne 
« o B H r a w H U B montrait toujours aucun signe d'es­

soufflement et le V I H semblait vou­
loir étendre ses ravages avec une in­
tensité renouvelée sur des continents 
jusque là relativement épargnés. 

Deux ans et dix mil l ions de nou­
veaux cas de sida plus tard, les spé­
cialistes réunis, à Genève cette fois, 
pour la 12 e conférence sur ce même 
mal, constatent que, si leurs espoirs 
de 1996 avaient été pleinement justi­
fiés, leurs craintes l 'avaient été tout 
autant. 

Les cocktails antiviraux ont trans­
formé et prolongé la v i e des malades, tout en retardant 
l'apparition des symptômes chez les personnes séropositi­
ves. Des gens qui se croyaient condamnés à courte 
échéance peuvent aujourd'hui v ivre à peu près normale­
ment — à la condition d'absorber leurs antiprotéases à 
l'heure prescrite. 

Le bilan est spectaculaire : les nouveaux traitements ont 
fait chuter la mortalité due au sida de moit ié . Parallèle-

Agnès 
Gruda 

ment, les efforts massifs de prévention ont également fait 
leur oeuvre . En Europe occidentale, le nombre de nou­
veaux cas de sida a baissé de 38 % entre 95 et 97. 

La maladie frappe moins souvent et moins fort — sauf 
que ce n'est pas vrai partout. Car plus de 90 % des per­
sonnes infectées vivent dans des pays où la trithérapie, 
avec sa facture annuelle de près de 15 000 $ par patient, 
demeure un rêve inabordable. Et où la prévention n'a pas 
vraiment fonctionné. Résultat : le sida recule, mais seule­
ment dans quelques coins pr iv i légiés de la planète. En 
Afrique, dans le sud asiatique, et depuis quelque temps, 
en Europe orientale, la contagion progresse à un rythme 
exponentiel . 

Chaque nouveau pas accompli par la médecine creuse 
davantage le fossé entre les pays déve loppés et le tiers-
monde et éclaire cruellement leur inégalité devant cette 
maladie. Autre exemple : en Europe et en A m é r i q u e du 
Nord , le taux de transmission du virus par une mère à son 
enfant a été pratiquement réduit à zéro. Une femme qui a 
été traitée à l ' A Z T pendant la grossesse, qui a accouché 
par césarienne et qui n'a pas allaité son enfant a toutes les 
chances d 'avoir un bébé en santé. 

Mais quel le femme du Z i m b a b w e a les moyens de 
payer sa prescription d ' A Z T , soit quelque 800 S ? Et avec 
quoi nourrirait-elle son bébé sinon avec son propre lait ? 
Voi là pourquoi , alors que la médecine est parfaitement en 
mesure d e protéger les enfants contre le virus maternel, 
les experts s'attendent à ce qu'un mi l l ion de nouveau-nés 
contractent le sida cette année... 

La science ne peut pas tout faire. Il faut aussi les 

moyens. Voi l à pourquoi il faut saluer l ' initiative prise cet­
te semaine à Genève qui permettra à quelque 30 000 Afr i ­
caines séropositives — e t enceintes— de bénéficier du 
traitement qui prémunira leur bébé contre le V I H . 

Ce projet a été rendu possible entre autres grâce à une 
compagnie pharmaceutique qui a revu ses coûts à la bais­
se et concocté un traitement à 50 $ pour le tiers-monde 
— 16 fois moins cher que le coût « occidental » ! 

Plus encore que la recherche du vaccin miracle, ce sont 
des projets de la sorte qui sont susceptibles de stopper 
l'avancée du sida là où il fait le plus de ravages — princi­
palement en Afr ique subsaharienne, où vivent les deux 
tiers des quelque 30 mil l ions de sidéens et de séropositifs 
de la planète. 

Comme l 'expl ique le Dr Peter Piot, directeur du pro­
gramme de l ' O N U pour le sida, dans une interview au 
magazine l'Express, la maladie recule là où les malades 
ont accès aux soins. C'est aussi s imple que cela. 

Ce diagnostic est dur, mais il permet aussi d'échapper 
au fatalisme. Quoique l 'on en pense, le continent africain 
n'est pas condamné à succomber au V I H . Certains pays se 
sont mobil isés pour prévenir et soigner le sida, avec des 
résultats impressionnants. En Ouganda, le taux d'infec­
tion au V I H a chuté du quart, passant de 13 % , en 1994, à 
9 ,5%, en 1997. 

Ce qui montre que nous ne sommes pas condamnés à 
l 'impuissance. À la condition de ne pas prendre pour ac­
quis que le sida est, et doit demeurer, une maladie à deux 
vitesses. Une pour les riches du Nord . Et une deuxième 
pour tous les autres. 

Souriez, 
M. Clinton! 
Dans le cadre de leur stage à La Presse, cet été. les stagiaires ont été 
invités à écrire des édiwriaux. Voici le premier de ces textes. 

L e clan Clinton rentre au bercail aujourd'hui 
après un pér iple de neuf jours en Chine; 
c'était la première visite d'un président amé­
ricain en terre chinoise depuis neuf ans. De ce 
voyage historique resteront de précieux ac­
cords commerciaux, des ententes stratégiques 
dans les dossiers militaire et nucléaire et les 

magnifiques photos de voyage des Clinton arpentant 
l 'Empire du milieu. 
• n m B n n u m H Que dire du portrait de famille sur 

la grande muraille ? L e président p o ­
sant devant, et en arrière-plan les 
deux ( .. . ) femmes de sa v i e qui 
s'avancent vers lui. Du grand art 
photographique qui a sûrement fait 
pâlir d 'envie plusieurs concepteurs 
de pub du monde. Tant mieux, car 
c'était le but escompté : présenter à 
toute la planète de bien belles ima­
ges . 

A u moment où les sondages révè-
Stéphanie 

Bérubé 
Iciit que Ciinton se situe dans un 
creux de popularité, au moment où 
Jiang Zemin veut acquérir un statut 

de leader poli t ique à la mesure de l 'importance de son 
pays, ce voyage a donné l'occasion aux deux chefs d'État 
d'épater la galerie. Et c'est ce qu'ils ont fait. 

Jiang Zemin avait enfin les yeux de la terre rivés sur sa 
personne. Une chance de se donner meilleure presse en 
Amér ique du Nord et d 'appuyer sa légit imité à travers la 
Chine —dans la Chine ancienne, les empereurs se récla­
maient de leur légit imité d'après leurs contacts avec les 
dieux... En permettant la rediffusion en direct de son 
échange avec le président américain, Jiang a joué le jeu de 
l 'ouverture et de la transparence. Il a pu enfin sortir de 
l 'ombre opaque de Deng et cesser d'être perçu comme un 
homme de transition. 

Clinton, fin stratège, a saisi l'occasion pour prononcer 
un petit discours moralisateur dans lequel il a rappelle 
que Tienanmen fut une erreur ( quelqu'un au monde en 
doutait-il encore ? ) . 

Nul ne peut lui reprocher d'avoir esquivé la question 
épineuse des droits de l 'homme. Il ne s'est pas gêné pour 
aborder les trois « T » maudits: Tienanmen, le Tibet et 
Taiwan, mais ne s'est pas trop avancé dans ses déclara­
tions, sachant fort bien que les Chinois n'ont pas du tout 
envie de se faire dicter leur l igne de conduite par l 'hom­
me fort d'une Amér ique qui vit des problèmes internes 
majeurs inexistants dans un pays autoritaire comme la 
Chine. 

Vrai, des droits humains sont fondamentaux. Faux, on­
cle Bill tonnait !a recette miracle qui transformerait la so­
ciété chinoise en société démocratique; les étudiants de 
l 'Université de Pékin lui ont d'ailleurs rappelé que sa dé­
mocratie n'allait pas si bien que ça... 

Les personnes véritablement apaisées par ce discours 
paternaliste américain lurent... les Américains ! C'est chez 
lui que Clinton avait le plus de monde à contenter. La 
mauvaise réputation de la Chine a fait naître un sol ide 
mouvement de contestation, lequel rassemble une faune 
bigarrée au nom des droits et libertés. Droite et gauche s'y 
entremêlent et observent une trêve de divergences d 'opi ­
nions pour s'unir contre l 'ennemi commun: la grande 
Chine, l 'élevé qui a survécu au maître depuis l 'effondre­
ment de l 'URSS communiste. Un curieux relent de chasse 
aux sorcières. 

Plusieurs personnalités influentes se font d'ailleurs 
porte-étendards contre la société répressive chinoise; par­
mi elles, le très crédible Richard Gère, celui-la même qui 
a goûté au succès avec le film An OJJicer and a Gentleman, 
l'histoire d'un homme qui réussit sa v ie grâce à l 'armée 
américaine. Et puis, il y a la foule de jeunes qui courent 
les concerts Frec Tibet , portant des vêtements T o m m y Hil-
figer et des souliers Nike : militantisme, quand tu nous 
tiens... 

rouf ce beau monde a entendu les propos audacieux de 
M . le Président qui se devait de parler assez fort pour 
plaire aux H.isuniens, pas trop pour ne pas déplaire aux 
Chinois. Jiang a écouté, assez pour plaire a tout le monde. 
Clinton a redoré son image aux Flats-Unis; Jiang, partout 

i i I leurs. 

Un voyage d'échanges, qu'Us disaient... 
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LA BOITE AUX LETTRES 

Passé centralisateur 
• Compte tenu du passé centralisateur 
de Jean Charest, il serait intéressant de 
connaître sa position constitutionnelle 
comme chef du Parti libéral du Qué­
bec. 

Il faut se rappeler que, lors de l 'épi­
sode de Meech, Jean Charest a soulevé 
l'ire des Québécois nationalistes avec 
son « comité Charest » . On sait qu'à 
l 'époque il était conseillé par Jean 
Chrétien. Dans le programme du Parti 
conservateur, Jean Charest a préconisé 
des normes nationales pour toutes les 
provinces en éducation, ce qui incluait 
la langue, la culture, l'histoire, des élé­
ments fondamentaux de notre spécifici­
té culturelle. 

M . Charest, a refu­
sé de participer à la 
commission parle­
mentaire sur la dé­
claration de Calgary 
sous prétexte que 
Jacques Parizeau au­
rait dit qu'il ne fallait 
pas la prendre trop 
au sérieux. Je suis 
surpris de la crédibi­
lité qu'il accorde su­
bitement â M . Pari­
zeau et je souhaite 
qu'il lui accorde la même lors de ses 
prochaines déclarations. 

Compte tenu du fait que c'est le Ca­
nada anglais qui a poussé Jean Charest 
à la direction du Parti libéral, il est vi­
tal pour nous, les Québécois, de con­
naître ses positions constitutionnelles 
et celles de ce parti dont il est mainte­
nant le chef. Comment va-t-il convain­
cre le reste du Canada d'accepter les 
changements de mentalité qui s'impo­
sent. Après le désolant spectacle des 
hystériques d'Ottawa et l'élection de 
« Pit Bill » Johnson à la tête d'Alliance 
Québec, il sait très bien qu'il n'y a pas 
grand chose a espérer et il est à souhai­
ter qu'il aura l'honnêteté de le dire. 

N o r m a n d C A R R I E R 

Jean 
Charest 

s 

Une taxation injuste 
• Je suis temporairement — j e l'espè­
r e — handicapé. On m'a remplacé une 
première hanche, en septembre der­
nier, puis la seconde, en mars. Depuis, 
je fais de la physiothérapie quotidien­
nement, dont deux jours par semaine 
sous la supervision d'une physiothéra-
peute à l'hôpital Villa Medica. Ces der­
niers traitements ne durent qu'une 
heure. À l'heure actuelle, je ne peux 
encore marcher plus d'une centaine de 
mètres à la fois. 

Il y a quelques jours, l'hôpital a en­
trepris des travaux de rénovation et a 
donc dû condamner certains espaces de 
stationnement ( stationnement déjà fort 
limité ) . Les personnes qui, comme 
moi, doivent voyager en auto n'ont 
d'autre choix que de stationner tout 
près de l'hôpital. La semaine dernière 
nous avons dû stationner sur la rue ad­
jacente. 

Or, les gentils bonshommes verts 
ont tapissé les voitures de contraven­
tions de stationnement. Je comprends 
qu'ils ont des quotas de performance à 
atteindre et que ces quotas ont été fixés 
en raison des impératifs budgétaires de 
la Vi l le de Montréal. Mais je crois que, 
dans des circonstances semblables, la 
Vi l le devrait donner des directives à 
ses employés. 

D'autre part, ne serait-il pas temps 
que le système de taxation soit revu 
afin d'éliminer ces taxes indirectes qui 
n'ont plus pour objet le respect de la 
réglementation, mais qui servent plutôt 
à obtenir de nouveaux fonds ? 

Yves MELOCHE 

Folklore autochtone 
• Une fois de plus, le folklore autochto­
ne joue son étemelle sérénade en éle­
vant le ton et en menaçant la popula­
tion québécoise de représailles pour 
avoir empêché que se perpétue la con­
trebande de cigarettes. Il faudrait rap­
peler quelques faits élémentaires. 

Les Mohawks de Kanawake font 

partie des tribus nomades qui sont ve­
nues s'installer sur les bords du Saint-
Laurent à l'appel des missionnaires qui 
voulaient les sédentariser et les conver­
tir à la « vraie » religion. Ce sont les 
Blancs français qui les ont installés sur 
ce territoire, tout comme ceux d'Oka. 

Les soi-disant droits ancestraux sont 
une fumisterie qui a été reprise par des 
fonctionnaires fédéraux, au cours des 
dernières années, pour créer des diffi­
cultés avec le gouvernement du Qué­
bec. Diviser pour régner est un princi­
pe qui a été repris à de nombreuses 
occasions dans notre pays. 

Il faut qu'une fois pour toutes nos 
gouvernements cessent de s'affoler cha­
que fois qu'un autochtone élève la voix 
pour obtenir plus de privilèges et sur­
tout plus d'argent. Les tribunaux 
jouent aussi dans ce domaine un jeu 
dangereux. Chaque fois que l'on croit 
un problème résolu, de nouvelles re­
vendications plus saugrenues les unes 
que les autres surgissent avec vigueur. 
Bien plus, les Mohawks admettent que 
les problèmes ont déjà été réglés mais 
qu'il faut les réactiver à nouveau. 

À tout cela, la saisie d'armes de fort 
calibre qui survient en même temps, 
laisse augurer le pire. Il est fondamen­
tal d'informer nos gouvernements tant 
fédéral que provinciaux, qu'il ne faut 
pas que les réformes se fassent sur les 
cadavres de victimes innocentes. À une 
politique de lâcheté, il faut substituer 
le respect du droit et île la justice. Sur 
le territoire canadien, il y a 27 millions 
de non autochtones qui ne peuvent être 
indéfiniment pris en otage et dépouil­
lés par une minorité qui réclame des 
droits qu'elle n'a pas. 

Une campagne d'information auprès 
des autochtones pet mettrait peut-être 
de leur rappeler des vérités élémentai­
res au lieu de les berner dans des illu­
sions. Il faut que l'apartheid cesse et 
que les autochtones deviennent des ci­
toyens canadiens .i pari entière. 

Emile COLAS 
Montréal 
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Reportage erroné 
• La chaîne de télévision C N N a 
admis hier qu'un de ses récents 
reportages dénonçant l'utilisa­
tion de gaz sarin en 1970 par 
l'armée américaine contre un 
camp au Laos abritant des déser­
teurs américains était erroné, et 
s'en est publiquement excusée. 
« Il n'y a pas suffisamment de 
preuves indiquant que du gaz 
sarin ou tout autre gaz mortel ait 
été utilisé. De plus, C N N ne peut 
confirmer que des déserteurs 
américains étaient visés ou se 
trouvaient dans ce camp » , a in­
d iqué dans un communiqué le 
président du groupe C N N N e w s , 
T o m Johnson. Il a reconnu que 
des « fautes sérieuses » avaient 
été commises « dans l'utilisation 
de sources » et admis que ce re­
portage avait suscité les démen­
tis de centaines d'anciens com­
battants et d e responsables 
gouvernementaux. La même af­
firmation avait été reprise dans 
l 'hebdomadaire Time, lié par un 
accord de partenariat avec C N N , 
et le magazine s'est également 
excusé hier dans un communi­
qué. 

d'aprcsAFP 

J É R U S A L E M 

Résolution à l'ONU 
• Bahreïn a présenté hier, au 
nom du groupe arabe, un projet 
de résolution devant le Conseil 
de sécurité de l ' O N U qui « con­
damne » la décision israélienne 
de créer un Grand Jérusalem. 
Les quinze membres du Conseil 
n'ont toutefois pas discuté de ce 
projet alors que d'intenses dis­
cussions entre délégations amé­
ricaine, européennes et arabes se 
poursuivaient en coulisses pour 
tenter de trouver un terrain 
d'entente. Une discussion for­
mel le au Conseil du projet ara­
be, s'il était maintenu, n'aura 
lieu qu'au début de la semaine 
prochaine. Ce texte, élaboré par 
les Palestiniens, affirme que la 
décision d'Israël d'élargir Jéru­
salem est « i l légale » et deman­
de au gouvernement de Benja­
min Netanyahu d'annuler sa 
décision. 

d'après AFP 

LIBYE 

Sanctions de l'ONU 
• Le Conseil de sécurité de 
l ' O N U a prorogé hier pour qua­
tre mois les sanctions internatio­
nales imposées depuis 1992 à la 
L ibye pour son refus de coopérer 
dans l'attentat de Lockerbie . Les 
quinze membres se sont réunis à 
huis clos pour une revue des 
sanctions ( embargo aérien et 
sur les armes, gel des avoirs fi­
nanciers ) qui a lieu tous les 
quatre mois. Il n'y a pas eu de 
consensus au sein du Conseil 
pour mettre fin à ces sanctions 
comme le réclament les pays 
africains et arabes. Les États-
Unis et la Grande-Bretagne s'op­
posent à une modification du ré­
g i m e des sanctions aussi long­
temps que Tr ipol i n'aura pas 
l ivré deux L ibyens accusés 
d ' avoir organisé l'attentat contre 
un Boeing 747 de la compagnie 
américaine Pan A m au-dessus de 
Lockerbie, en Ecosse. Cet atten­
tat, en décembre 1988, avait fait 
270 morts. 

d'après AFP 

I T A L I E — É T A T S - U N I S 

Cour martiale 
• La recommandation d'un juge 
militaire américain que soient 
traduits en cour martiale deux 
pilotes américains responsables 
de la chute d 'une cabine de télé­
phérique ayant fait 20 morts à 
Cavalese, a été accueillie « screi-
nement » par le ministre italien 
de la Défense, Beniamino A n -
dreatta. Ce dernier a indiqué 
que cette recommandation cor­
respondait à l'attente italienne 
d'« un verdict sévère » . Selon le 
ministre, l 'Italie avait revendi­
qué le procès « tout en ayant 
conscience que la juridiction 
américaine aurait été aussi juste 
que l 'Italienne » . Le processus 
judiciaire militaire en cours aux 
États-Unis n'a pas empêché l'ou­
verture d 'une enquête judiciaire 
c iv i le en Italie, confiée au par­
quet de Trente. 

d'ijpns AFP 
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Le Nigeria va libérer 
ses prisonniers politiques 
d'après AFP et AP 
ABUJA 

Le gouvernement nigérian est « d'accord » pour libérer 
tous les prisonniers politiques, a déclaré hier le secrétaire 
général de l ' O N U Kofi Annan, après que l'opposant Mos-
hood Abiola eut renoncé à ses prétentions à la présidence, 
une fois libéré. 

Moshood Abio la , le principal 
opposant nigérian, s'était proclamé 
vainqueur d e l 'élection 1993 et est 
emprisonné depuis 1994. 

M . Annan a déclaré à la presse 
q u ' A b i o l a ne réclamait plus la re­
connaissance de sa victoire à cette 
élection, dont le dépoui l lement 
avait été interrompu par les militai­
res. 

« Le gouvernement est d'accord 
pour libérer tous les prisonniers 
pol i t iques et je pense que l 'annon­
ce en sera faite au moment oppor­
tun » , a déclaré à la presse M . A n ­
n a n d e p u i s la r é s i d e n c e 
présidentiel le nigériane à Abuja. 

M . Annan a déclaré s'être entre­
tenu avec M . A b i o l a . « Je ne peux 
pas rester ici et être naïf au point de 

croire que j 'en sortirai pour être 
président » , a dit M . Abio la , selon 
M . Annan. 

Le nombre exact de détenus po ­
litiques n'est pas connu mais selon 
le Comi té pour la défense des 
droits de l 'homme, une organisa­
tion locale, il y en aurait plus d e 
250. 

Selon un diplomate occidental, 
la libération, si e l le a lieu, serait 
une grande victoire pour M . A n ­
nan, là où nombre d'émissaires ont 
échoué .« Si c'est vrai, si cette fois-ci 
est la bonne, M . Annan va une 
nouvel le fois être propulsé vers des 
sommets » , a-t-il dit. 

Le diplomate ghanéen, qui a pris 
ses fonctions comme secrétaire-gé­
néral de l ' O N U en janvier 1997, a 

déjà remporté une grande victoire 
diplomatique en février, en parve­
nant à un accord avec l'Irak sur 
l 'inspection des sites présidentiels, , 
et évitant ainsi une possible con­
frontation militaire avec les États-
Unis et la Grande-Bretagne. 

Le gouvernement nigérian a lais­
sé entendre qu'aucune annonce po­
litique importante ne serait faite 
avant le 8 juillet, jour de la fin du 
deuil officiel de l'ancien chef d e 
l'État mort le 8 juin, le général Sani 
Abacha. 

M . Annan a eu hier matin une 
deuxième rencontre avec le nou­
veau président, le général Abdulsa-
lam Abubakar qu'i l avait déjà ren­
contré mardi. Il devait notamment 
lui demander la libération de M . 
Abio la , selon une source de l ' O N U . 

Une rencontre entre M M . Annan 
et Ab io la a eu lieu mardi, selon la 
même source, infirmant une source 
nigériane qui l'avait annoncée mer­
credi. 

A u cours de ses discussions avec 
M . Annan, le gouvernement nigé­
rian avait laissé entendre qu'i l était 
prêt à accorder la liberté à M . A b i o ­
la et peut-être à lui donner des res­

ponsabilités poli t iques s'il renon­
çait à réclamer la présidence du 
pays. % 

Peu après son arrivée au pouvoir 
le 9 juin, le général Abubakar avait 
déjà libéré 27 prisoniers pol i t iques 
et engagé des discussions avec des 
représentants poli t iques, dont des 
opposants, sur l 'avenir pol i t ique 
du Nigeria. 

Le programme de transition d é ­
mocratique du général Sani Aba­
cha, auquel M . Abubakar a dit 
vouloir se tenir, prévoit une élec­
tion présidentielle le 1er août pro­
chain et la remise du pouvoi r par 
les militaires le 1er octobre. 

M . Annan a déclaré que les dif­
férents responsables nigérians, ren­
contrés durant ces quatre jours, 
avaient formulé des avis contrastés 
sur la marche à suivre pour mener 
à terme le processus démocrati­
q u e s Mais tous les Nigérians insis­
tent pour un retour à la démocratie. 
Ils veulent tous un processus élec­
toral pacifique, démocrat ique et 
avant tout crédible » , a-t-il déclaré. 

Un membre du Rassemblement pour la culture et la démocratie ( RCD V opposition ) , 
brave l'escouade anti-émeute. Trois policiers ont été blessés. 

L'ONU ira en Algérie 
d'après AFP et AP 
ALGER 

Le gouvernement algérien, soumis depuis plu­
sieurs mois aux pressions de la communauté in­
ternationale, a annoncé hier avoir invité six 
hautes personnalités, choisies par l ' O N U , à se 
rendre en Algér ie pour une mission « d'infor­
mation » . Les personnalités, 
choisies par le secrétaire g é ­
néral de l ' O N U , Kof i A n ­
nan, sont l'ancien président 
portugais, Mar io Soares, 
l'ancien premier ministre 
indien, l . K . Gujral, l'ancien 
premier ministre jordanien, 
A b d e I k a r i m Kabarit i , 
l 'Américain, Donald Mac 
Henry, ancien ambassa­
deur, représentant perma­
nent des États-Unis à 
l ' O N U , l 'ancien ministre 
français d e la Santé et an­
cienne présidente du Parle­
ment européen, S i m o n e 
Vei l , et le ministre kenyan 
de la Justice, A m o s W a k o . 

La mission d'information 
partira le 22 juillet pour A l ­
ger. Le panel sera secondé 
par une équipe technique 
composée de fonctionnaires 
du Secrétariat. 

Le ministre des Affaires 
étrangères A h m e d Attaf a 
soul igné dans un message 
transmis le 30 mai à M . A n ­
nan que le « mandat du pa­
nel est un mandat d'infor­
mation, en l'occurence il ne 
s'agit ni d'un mandat d'en­
quête, ni d'un mandat 
d'établissement des faits » . 

L ' A l g é r i e s 'engage à as­
surer « dans le cadre légal, 
l'accès libre et entier à tou­
tes les sources d'informa­
tions nécessaires aux bonnes conduite et réalisa­
tion du panel » , selon le texte de ce message, 
diffusé par l 'Agence officielle A P S . 

« Dès lors qu' i l s'agit d'un mandat visant à 
éclairer davantage la communauté internationa­
le sur l'exacte realite de la situation prévalant en 
Algér ie , il est entendu que ce mandai accompli 
ne donnera lieu à aucune forme de suivi » , pré­
cise le texte. 

En janvier, des massacres de civi ls , qui 

PHOTO AP 

Une foule de sympathisants du 
RCD voulait marcher vers la 
présidence. 

avaient fait plus d'un mil l ier de morts, avaient 
relance les demandes de commission d 'enquête 
internationale. 

A l g e r avait fini par accepter la visite d'une 
troïka ministérielle de l 'Union européenne, puis 
une délégation du parlement européen, en ex­
pliquant que ces visites entraient dans le cadre 

d'un dialogue normal. Mais 
le gouvernement, au nom 
du « refus de toute ingéren­
ce » , avait énergiquement 
rejeté toute idée d'une com­
mission d'enquête interna­
tionale et une visite du rap­
porteur de l ' O N U sur les 
droits de l 'homme. M . Alt al 
avait juge inutile une telle 
commission d'enquête en 
affirmant que les auteurs 
des massacres étaient con­
nus, à savoir les groupes is­
lamistes armes. 

Les violences ont fait 
que lque 25 000 morts — ci­
v i l s et mi l i ta i res— entre 
1992 et fin 97, selon les 
autorités. Le bilan total des 
vict imes dépasse 70 000 
morls, selon des estima­
tions du département d'Étal 
américain et des sources oc­
cidentales. 

Par ailleurs, trois pol i ­
ciers ont ete b lesses hier 
par des jets de pierres lors 
d e la manifestation dans le 
centre d 'A lge r du Rassem­
blement pour la culture et 
la démocratie ( R C D . oppo­
sition ) . a indique un com­
muniqué du gouvernorat 
d 'A lge r . 

Le R C D voulait marcher 
vers la présidence, mais les 
policiers avalent Installé un 
cordon de sécurité sur une 

des artères du centre, et ont charge les manifes­
tants, selon l ' A F P sur place. Des manifestants 
ont jeté des pierres sur les forces de sécurité, et 
certains ont eie ceintures par îles polit ici s. Au 
moins un manifestant a ete légèrement blesse . 

La manifestation visait à protester après les 
émeutes en Kabyl ie , suite à la mort du chanteur 
kabyle Lounes Matoub. et contre l'entrée en v i ­
gueur dimanche de la loi sur l'arabisation. 

Sanctions 
contre 
les banques 
suisses 
d'après AFP a AP 
N E W Y O R K 

La v i l le et l'État de N e w York, imités peu après 
par l'État de Californie, ont annoncé hier l ' im­
position de sanctions contre les banques suisses 
suspectées d'abriter des comptes en déshérence 
ayant appartenu à des vict imes de l 'Holocauste. 

Le contrôleur financier de la v i l l e de N e w 
York. Alan Hevesi . a annoncé ces sanctions lors 
d'une conférence de presse, ouvrant la vo ie à 
des mesures similaires par d'autres vi l les et 
F - t a i s .imericains. Il a précisé qu 'el les entreraient 
en vigueur le 1er septembre si aucun accord 
n'est trouvé d'ici là entre les banques suisses et 
les représentants des vict imes. 

Le trésorier de l'État de Californie, Matt 
Fong, a de son cote indiqué que cet État n'in­
vestirait plus avec des banques suisses si celles-
ci ne reprenaient pas les négociations avec les 
représentants des victimes. 

Les organisations ju ives avaient propose à la 
Suisse un règlement à l 'amiable avec le verse­
ment de 1,5 milliard de dollars à titre de com­
pensation. L 'Union de banques suisses ( UBS ) . 
la Société de banque suisse ( SBS ) et le Crédit 
suisse ( CS ) avaient repondu le mois dernier 
par une offre, à prendre ou à laisser, de 600 mil­
lions de dollars. 

Des responsables financiers d'États et de v i l ­
les américaines avaient recommande mercredi, à 
l'occasion de la réunion d'un comité dir igé par 
le contrôleur financier de la v i l le de N e w York, 
l ' imposition de telles sanctions à rencontre des 
banques suisses. 

Les responsables avaient rejeté ainsi les argu­
ments des avocats des banques suisses qui esti­
maient que ces sanctions étaient inconstitution­
nelles puisque les Etats et vil les américaines ne 
peuvent avoir une pol i t ique étrangère. 

Devant ce comité, le sous-sccrctairc d'Etat 
américain, Smart Eizenstat. avait pour sa part 
qualifié d'<« erreur » des éventuelles sanctions, 
ajoutant qu 'el les ne feraient que rendre encore 
plus difficiles les efforts menés pour parvenir à 
un accord à l 'amiable avec les banques suisses. 
Le porte-parole du département d'Etat, James 
Rubin, a ajouté hier q u ' « avant qu'aucune ac­
tion ne soit entreprise, nous demandons aux 
deux parties d'envisager de revenir à la table de 
négociations » . 

A Berne, le gouvernement suisse a qualifie 
hier, avant l'annonce îles sanctions new-vorkai -

m 

ses. qu'elles seraient « eontre-productives. in­
justifiées et illégales 

«« H s'agit île rendre une justice trop long­
temps refusée. I âge nunen îles survivants de 
l'holocauste est de 81 ans. Ils ne peuvent atten­
dre plus longtemps. Nous ferons tout ce qui est 
nécessaire pour arriver à une solution rapide w, 
a affirmé le contrôleur financier de l'Etal de 
N e w York. Cari McCall. 

Les sanctions seront imposées selon un calen 
drier graduel prévenant l 'interdiction à partir du 
1er septembre île tout investissement île la v i l le 

et île l'Etat île N e w York auprès des banques 
suisses, l'interdiction île souscrire des lettres de 
crédit et île procéder à îles opérations île sous­
criptions de titres avec les banques suisses. 

\ pattir du i s novembre, les contrôleurs fi­
nanciers île l'Etat et de la vi l le île New York re­
commanderont aux gestionnaires de tonds de 
retraite publics de ne pas prendre en considéra­
tion les banques suisses pour leurs nouveaux 
Investissements et interdiront aux gestionnaires 
île portefeuilles de la v i l l e et île l'Étal de laite 
des opérations avec u*s banques. 
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Festival de jazz 

Henriprcnn 
ALAIN BRUNET 

Nous sommes en plein cycle 
Joe Henderson. Et le cycle 
se poursuit aujourd'hui, 
18 h, au Théâtre Maison-
neuve. 

Mais avant tout, un petit coup de 
fil. Et nous avons un gentleman au 
bout du fil. Sexagénaire brillant, 
capable de vous servir de grandes 
leçons d'érudition, de synthèse et 
d'humilité. 

Ces dernières années, Billy 
Strayhorn, Miles Davis, Antonio 
Carlos Jobim, George Gershwin 
ont été relus par Joe Henderson... 
Pourquoi passer en revue ces oeu­
vres magistrales ? 

« J'avais d'abord cru bon, ré­
pond le saxophoniste, de choisir 
Billy Strayhorn car je sentais que je 
pouvais y jeter un nouvel éclairage. 
Mais je n'avais pas réalisé que cela 
marcherait si bien. Jamais je n'au­
rais cru recevoir un Grammy avec 
Lush Life. 

« Puis j'ai amorcé un projet d'en­
registrement pour big band, que 
j'ai abandonné en cours de route 
pour me concentrer sur l'oeuvre de 
Miles Davis. Et Miles nous a quit­
tés pendant que j'étais en train de 
compléter le projet. Peu après, So 
Near So Far raflait deux autres 
Grammys ! Puis ce fut au tour de 
Jobim, et maintenant Gershwin. » 

Et Joe Henderson est devenu, lui 
aussi, une superstar du jazz. Sting 
et Chaka Khan ne se sont pas fait 
prier pour chanter sur son récent 
Porgy & Bess ( étiquette Verve ) . . . 

« J'ajouterais n'avoir jamais pré­
vu un tel impact, confie le musi­
cien. Je ne l'avais jamais espéré, en 
fait. Je suis une personne qui se 
sent bien à la maison, dans son la­
boratoire. Je préfère de loin la re­
cherche à la célébrité. Si on ne me 
portait pas autant d'attention, je 
poursuivrais mon travail comme je 
le fais depuis mes débuts profes­
sionnels. 

« Quoi qu'il en soit, cela m'a 
permis d'atteindre un autre niveau 

de visibilité, ce qui a augmenté 
considérablement les ventes de mes 
disques. Depuis, je passe mon 
temps à dire aux fans ébahis qui 
m'abordent : Look ! Tins is Joe Itère ! 
( rires ) Mais il faut s'ajuster, pren­
dre tout ça avec humour. Et puis 
les gens qui te traitent ainsi le font 
parce qu'ils le ressentent... il faut 
donc assumer. » 

Non seulement Joe Henderson 
est-il un des vétérans les plus adu­
lés du jazz moderne, non seulement 
a-t-il mis au point un timbre et un 
phrasé uniques, mais encore le 
saxophoniste ténor prend-il soin de 
transmettre son savoir et sa sensi-
blité aux générations montantes. 
Prof à l'université de San José au 
cours des années 80, prof à la North 
Texas University jusqu'à ce que la 
tournée et l'enregistrement ne 
l'emportent sur l'enseignement, 
Henderson a aussi accueilli plu­
sieurs jeunes virtuoses dans son 
propre ensemble, dont la pianiste 
canadienne Renée Rosness. 

Son dernier poulain est le vibra-
phoniste Stefon Harris, également 
sideman chez Charlie Humer. « Il a 
progressé d'au moins 50 % depuis 
qu'il travaille avec moi » , clame 
fièrement le mentor. 

«< Il y a toujours une dimension 
de la musique qui ne franchit pas 
le cap des microphones. Il est donc 
important de monter sur scène avec 
des artistes d'expérience, de voir 
Wayne Shorter exprimer son art sur 
scène. Pour des artistes de mon 
âge, c'est une responsabilité. 

« Le problème, soulève-t-il, c'est 
qu'il n'y a pas tant de jeunes artis­
tes qui transmettent des émotions à 
la hauteur de leurs prouesses tech­
niques. Et il y a trop de jeunes mu­
siciens qui deviennent des copies 
conformes, des clones de leurs aî­
nés. Lorsque je suis arrivé à N e w 
York dans les années 60 avec Fred­
die Hubbard , Herbie Hancock, 
Chick Corea, A n d r e w Hill ou W a y ­
ne Shorter, nous avions tous pour 
objectif de repousser les frontières 
du jazz. 

« Actuellement, les jeunes sont 
trop intéressés à reproduire cette 
époque. Les effets de l'éducation, je 

Nous sommes en plein cycle Joe Henderson. Et le cycle se 
poursuit aujourd'hui, 18 h, au Théâtre Maisonneuve. 

ne sais... Un apprenti musicien est 
désormais submergé d'information. 
Il pourra jouer jusqu'à l'âge de 40 
ans avant d'avoir le sentiment de 
pouvoir dire les choses à sa façon ! 

« Je le dis humblement, remar­
quez. Jeune, je vouais un respect 
immense à Prez ( Lester Young ) , 
Coleman Hawkins, Bird, Stan Getz, 
Lee Konitz. J'étais très excité à 
l'idée de reproduire leur musique. 

Mais , à un moment donné, la créa­
tion l'a définitivement emporté sur 
l'imitation. » 

Et si les créateurs de nouvelle 
musique avaient quitté la planète 
jazz, monsieur Henderson ? « C'est 
possible... Je ne veux pas faire le 
vieux grincheux, mais j'ai la ferme 
conviction que la création était en 
meilleure santé lorsque j'avais 30 
ans. It WAS better. » 

La Boîte à jazz sur MusiMax... 
ALAIN BRUNET 

« Nous sommes à la porte du Festival »> dit fière­
ment Matt Zimble, pointant du doigt les baies 
vitrées qui donnent sur l'angle des rues Bleury 
et Sainte-Catherine. 

Directeur des programmes de MusiMax, la 
chaîne « adultes » de Musique Plus, il suggère à 
son interlocuteur d'imaginer ce que deviendra 
le deuxième étage de MusiquePlus. 

Depuis hier, et jusqu'au 12 juillet ( sauf le 
mardi 7 ) , on y ouvre quotidiennement la Boîte 
à jazz, à compter de 22 h. Boîte... virtuelle ? Pas 
tout à fait. Il y a de vrais fauteuils avec des vrais 
jazzophiles qui viennent y entendre de vrais 
musiciens. Cette série est coproduite par Musi­
Max et Amérimage Spectra. La programmation 
de ces concerts a été mise sur pied par Matt 
Zimble, de concert avec André Ménard et David 
Jobin, programmateurs du 191 F1JM. 

Le trompettiste afro-américain Olu Dara s'y 
produisait hier, le Fe l lowship du batteur Brian 
Blade y communie ce soir, la formation toron-
toise Juke Joint y groove demain, les Flamenco 
Jazz A H Stars d'Espagne y seront le 5, Ceux-

qui -marchent -debout ( de France ) y marche­
ront le 6, Pauteure-compositrice-interprète cana­
dienne Shirley Eikhard ( elle a écrit plein de 
tubes, dont certains de Bonnie Raitt ) y chantera 
le 8, le bassiste québécois A la in Caron s'y amè­
nera avec son B a n d le 9, la chanteuse portugai­
se Mar ia Joao y sera le 10, la violoniste françai­
se D e b o r a h Seffer y frottera l'archet le 11, le 
groove band montréalais O r g a n Donors Clinic 
( l'organiste Denis Lepage , le saxophoniste 
Charles Papasoff, le batteur Paul Léger ) y 
bouclera la boucle le 12. 

Les concerts de la Boîte à jazz seront aussi re­
transmis sur écran géant, sur le site du Festival, 
indique Matt Zimble. Le directeur des program­
mes souligne en outre que M u s i M a x diffuse 
huit heures de jazz par semaine, sans compter 
les clips de jazz diffusés dans la MusiMax Collec­
tion — réparties un peu partout sur la grille-ho­
raire de Mus iMax. 

De la télé croquée sur le vif, spontanée et sans ftlet, 
dit le communiqué promotionnel de La Boîte à 
jazz. 

René-Pierre Bélanger assure la mise en ondes 
des concerts. Matt Zimble trippe visiblement sur 
ce jeune réalisateur de 24 ans : « Il a une façon 

différente de voir la musique se jouer. Il n'est 
pas obsédé par le soliste ou le chanteur. Il cher­
che toujours à capter le meilleur moment visuel. 
Nous cherchons ainsi à créer une télé improvi­
sée en direct, une télé qui se permet de déroger 
du script initial lorsque nécessaire. » 

En prime, Ralph Boncy, expert des musiques 
du monde à MusiMax, grand spécialiste de la 
chanson haïtienne, a conçu des capsules que 
l'on greffera à cette retransmission de concerts. 
Sa première est construite à partir de toutes les 
expressions et titres du jazz classique. De la 
nouvelle télé, inspirée à n'en point douter. 

Force est de constater, M u s i M a x ne désire pas 
s'investir dans le contemporary jazz, une catégorie 
américaine de jazz easy listening ( Kenny G et au­
tres somnifères ) que Matt Zimble, ex-percus­
sionniste et leader de la formation torontoise 
Manteca ( 18 ans d'existence, 8 albums ) ne voit 
pas dans sa soupe. Une bonne chose. 

Environ 150 places seront offertes quotidien­
nement à la Boîte à jazz. On peut se procurer les 
billets aux stands du Festival - à la condition 
d'être détenteur de la Carte des amis, ou encore 
en s'adressant directement aux comptoirs de 
Musique Plus. 

A U J O U R D ' H U I 
Midi 

— Place du Complexe Desjardins 
Dimitri Saladze G r o u p 
— Terrasse S A Q Sélection 
Aces of Dixie land 

13 h 
— Terrasse S A Q Sélection 
Joaquin Diaz 

14 h et 15 h 30 
— Place du Complexe Desjardins 
La Petite École du Jazz 

14 h 
— Terrasse Nescale 
Aces of Dixieland 

15 h 
— Terrasse du Casino de Montréal 
Joaquin Diaz 

16 h 
— Scène du Maurier 
T r y p h o n 

17 h 
— Terrasse S A Q Sélection 
Fanfare Ciocarlia 
— Terrasse du Casino de Montréal 
Fanfare C r a m i q u e 

18 h 
— Scène du Maurier 
Prysm 
— Théâtre Maisonneuve 
Joe Henderson 
Dçpuh la fin de* années 50. Joe ILndcr-
son eu considéré comme l'un des très 
grands soujfleurs de ténor. Il a le mérite 
d'avoir extirpé une sonorité absolument 
unique Je ssn instrument. Au sommet de 
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son oeuvre, le monsieur s'amate de nou­
veau a Montréal. Il se produira avec le 
contrebassiste George Mraz. le trombonis­
te Conrad Herwig et le vibrapiioniste Ste­
fon Harris qui l'ont accompagné dans 
une relecture concluante de Porgy fr 
Bess, de Gershwin. 

Alain Brunit 
— Spectrum de Montréal 
C o m p a y Secundo 

18 h 30 
— Plate du Maurier 
The Hugli Fraser / Jean Tous­
saint Quarte t 

19 h 
— Scène Labatf Blues 
Jim Zel ler 
— Terrasse Nescafe 

La B a n d e à Jazz C.S .M.I . 
— Salle du Gesù 
Richard Gal l iano « N e w Y o r k 
T a n g o » 

19 h 30 
— Scène Bleue Dry 
K a r n a k 
— Théâtre du Nouveau Monde 
John Scofield a G o G o 

20 h 
— Terrasse du Casino de Montréal 
Les S a m p o u 
— Scène Tropicana / Radio-Canada 
Moment ' s Not ice 
— Rotonde du Musée 
Trio Tisserand, sous la direction 
de Jean D e r o m e et Michel F.CÔ-
té 

20 h 30 
— Salle Wilfrid-Pelletier 
Diana Krall 

21 h 
— Scène du Maurier 
N o v a m e n c o 
— Scène Labatt Blues 
Saffire - T h e Uppi ty Blues W o -
men 
— Place du Maurier 
Stephano Di Batista Quintet 
avec Flavio Boltro 
— Métropolis 
Steve W i n w o o d , A r t u r o Sando-
val, Tito Puente 
Rencontre au sommet de trois grands 
musiciens. Winwood. etttré dans la lé­
gende du rock a l'adolescence. Sandoval 

le jazzman et Puente avec son bagage de 
musique latine. C'est à Montréal que ces 
trots-là répéteront et créeront le spectacle 
Latin Crossings avant de le donner en 
Europe. Événement. 

Alain de Repentigny 
21 h 30 

— Spectrum de Montréal 
Béla Fleck and T h e Flecktones 

22 h 
— Scène Tropicana / Radio-Canada 
Moment ' s Not ice 
— Terrasse Nescafé 
Suzie Ariol i S w i n g B a n d 
— Scène Bleue Dry 
Belizbeha 
— La Télé Jazzée Musimax, sur 
écran géant ( coin Bleury et Ste-Ca-
therine ) 
Brian B lade « Fe l lowship » 

23 h 
— Théâtre du Nouveau Monde 
Eric L o n g s w o r t h et M a r c John­
son 
— Théâtre du Gesù 
Terje Rypdal's Tr io 
— Scène du Maurier 
N o v a m e n c o 
— Scène Labatt Blues 
J im Zeller 

Minui t 
— Foufotines Électriques 
Nlls Petter Molvaer's 

Minui t 30 
— Spectrum 
Saffire - T h e Uppi ty Blues W o -
men 

Sco 
et le Prix • 
Miles-Davis 
ALAIN BRUNET 

« Toutes les fois que j'ai été in­
terviewé, on m'a questionné sur 
Miles Davis. J'essaierai de ne 
pas me répéter » , a amorcé John 
Scofield, hier en conférence âe 
presse. Barbe émondée, cheveux 
à ras le crâne, mine souriante. Le 
guitariste était flanqué d'Uné 
statuette dont on a fait tourner 
( momentanément ) le dos aja 
public... comme Miles le taisait 
naguère. 

Instauré il y a quatre ans ,à 
l'occasion du quinzième anhi : 

versaire du Festival de Montréal 
afin d'honorer un grand musi* 
cien international, le Prix Miles-
Davis a été remis mercredi soif 
au guitariste John Scofield avant 
le spectacle d'ouverture Hommage 
à Gershwin. On sait que le guita : 

riste se produit à sept reprises au 
19 e FIJM, dans le cadre de la sé; 
rie Invitation. 

D'après les organisateurs du 
FIJM, le choix du guitariste 
new-yorkais s'est avéré un choix 
naturel pour ainsi succéder aux 
Wayne Shorter, Pat Metheny, 
John McLaughl in et Herbie 
Hancock, autres récipendaires 
du Prix. 

« Mi l e s était une grande 
inspiration pour moi, dit Sco*. 
Lorsque j'ai commencé à jouer-à 
ses côtés, j'étais un incondition­
nel, j'avais tous ses disques. Sa 
spontanéité, sa créativité, sa fa^ 
çon de tirer le meilleur de 
l'instant présent, des techniques 
qu'il a perfectionnées à partir.de  
la tradition du jazz ( une expres­
sion que je n'aime pas beau­
coup, mais bon ) m'ont vraiment 
impressionné. 

« M a relation avec Miles sur 
scène ? Épeurante ! Il faisait en 
sorte que son personnel demeu? 
re sur le qui-vive. Il pouvait 
vous dire des choses magnifi­
ques, encourageantes... mais cela 
pouvait se passer autrement. 
Jouer avec lui, c'était jouer dans 
une pièce de théâtre signée M i : 

les Davis ! Comme mes collé-: 
gues, je vivais dans son monde.' 

« Il nous parlait souvent des 
façons de puiser dans nos res­
sources intérieures, pour ainsi 
créer de la grande musique. Par­
fois, il venait me parler pendant 
que l'on jouait. Jamais je n'ai 
compris un traître mot ! Il était 
un gars très drôle. Ht* was funny 
as hell... 

« Des musiciens comme Jo&n 
Cage ont mis beaucoup d'efforts 
pour faire les choses différem­
ment. Miles Davis, tout comme 
Wayne Shorter ou Herbie Han­
cock, était différent. 

« Je me sens évidemment ho­
noré d'avoir reçu ce prix, comme 
j'ai été honoré de me voir consa­
crer cette série Invitation. Aucun 
festival au monde n'honore ainsi 
les artistes. This is a great feeling. » 

• Lorsque, mercredi, Dav id 
Sanchez a dit à ses fans que les 
partitions nécessaires au volet 
« orchestre de chambre » de son 
triple programme n'avaient pas 
fait le voyage à Montréal, il 
n'avait pas tout dit. C'est que 
Carlos Franzetti, chef d'orchestre 
et arrangeur, a fait faux bond au 
Festival ! Lorsque Sanchez a an­
noncé la nouvelle à André M é ­
nard, il ne croyait plus possible 
de présenter ce volet de cordes 
et de bois — que l'on peut en­
tendre sur Obsesion, son dernier 
album, étiquette Columbia. Le 
directeur artistique du FIJM a 
alors répliqué au saxophoniste 
vedette qu'il lui fallait prendre 
le risque ( c'est à-dire lui rendre 
la pareille ) , et de répéter in ex­
tremis, avec les cordes et les bois 
de Montréal... ainsi qu'avec un 
chef remplaçant, Marc Bélanger. 
Ce que Sanchez a finalement ac­
cepté. 

• On avait eu connaissance d'un 
conflit au sein de l'étiquette Ver­
ve, entre les bureaux de New-
Y o r k et de Paris. L'an dernier,, le 
directeur artistique français 
Jean-Philippe Allard était, di­
sait-on entre les branches, jalou­
sé par les décideurs au bureau 
américain de Verve... C'est pour­
quoi on l'avait tassé dans un 
coin - il ne pouvait plus mettre 
des artiste américains sous con­
trat. Les productions récentes de 
Ahmad Jamal, Lucky Peterson, 
Dee Dec Bridgewatcr et autres 
perles repêchées par Jean-Phi­
lippe Allard auraient fait l'envie 
des représentants amerloqucs 
( et hégémoniques ) de Verve. 
« Ne vous en faites plus avec ça, 
a confié John Scofield. Jean-Phi­
lippe est maintenant le patron 
de Verve. Une personne très spé­
ciale. >» Histoire classée. 

http://partir.de
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Festival de jazz 

ALAIN BRUNET 

Hier soir, l'Europe de Ri­
chard Galliano et le Brésil 
d'Egberto Gismonti ont-ils 
damé le pion au jazz... jazz ? 
En ce qui me concerne, 
si.Enfin... Remarquez que 
j'aurais aimé en savoir plus 
long sur ce qui s'est passé 
entre Jim Hall et John Sco-
field. La demi-heure à la­
quelle j'ai assisté fut tout à 
fait concluante, nettement 
plus riche que ce qu'on 
avait vécu la veille au Théâ­
tre du Nouveau Monde. 
Progressions harmoniques 
en complémentarité entre 
deux générations de guitare 
jazz, solos en alternance, 
jeux d'harmoniques. Mais 
les horaires étant ce qu'ils 
sont au Festival, il fallait 
faire des choix déchirants. 

Se pointer au Gesù à 19 h, par 
exemple. L'accordéoniste Richard 
Galliano et son collègue Michel 
Portai nous ont rapproché des 
chants de la terre. Terre européen­
ne, terre argentine. Rythmes et har­
monies des Balkans, effluves hon­
groises ou roumaines ( Taraf), 
hymnes piazzollien par excellence 
( Libertango ) , autres escapades vers 
Buenos Aires ( Little Tango ) . Casca­
des de notes à l'unisson, accordéon 
joué façon bandonéon, qui forme 
un duo avec les clarinettes, le sax 
soprano ou encore le bandonéon. 
Si Michel Portai s'était planté avec 
le percussionniste Mino Cinelu 
dans cette même salle du Gesù, il 
s'est fait pardonner hier avec Ri­
chard Galliano. Alors là, totale­
ment. 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 

Egberto Gismonti, lui, aurait pu 
s'enliser dans la redite narcissique, 
dans ces démonstrations de virtuo­
sité qui épatent la galerie... et qui 
ne vont nulle part. Mais il fallait 
laisser ses préjugés à la porte du 
Spectrum. Au bout de quatre mi­
nutes de concert, j'étais reconquis 
par un artiste qui fut un phare de 
mes années 70. C'est que le père 
Gismonti a évolué considérable­
ment depuis lors. Qui plus est, il a 
su se renouveler sur ses dix cordes, 
créer un amalgame parfait avec ses 
acolytes — José Thomas Assump-
cao à la contrebasse. Fernando Ri-
beiro Carneiro à la guitare classi­
que. Trois grands musiciens, dont 
la technique mirobolante demeure 
au service de l'inspiration, de la 
création ici et maintenant. La ryth­
mique des phrases, les greffes 
d'harmoniques, le doigté de sorcier 
ont renversé l'auditoire. 

Tout simplement suave, cette 
première moitié de concert. J'aurais 
bien aimé entendre Gismonti au 
piano, mais il fallait trouver le 
temps d'écrire. 

Le pianiste Michel Petrucciani, 
un habitué de Montréal, a aussi 
joué admirablement. Comme on 
l'en savait capable. Au Théâtre 
Maisonneuve, son sextuor était à 
peu près le même que celui de l'al­
bum Both Worlds ( étiquette Drey­
fus ) : le batteur Steve Gadd, le 
bassiste Anthony Jackson, le trom­

pettiste Flavio Boltro, le saxopho­
niste alto Stefano Du Battista. Le 
tromboniste Bob Brookmeyer a ce­
pendant été remplacé par Denis Le-
loup. La section rythmique fut im­
peccable le long des 45 minutes de 
concert auxquelles j'ai assisté, les 
impros de Petrucciani furent celles 
d'un artiste mature, en pleine pos­
session de ses moyens. Mais je ne 
vous dirai pas avoir assisté à une 
rencontre historique. Anémiques 
sur les bords, les vents n'ont pas 
écorné les boeufs, bien qu'ils aient 
joué en parfait synchronisme avec 
une section rythmique huilée au 
quart de tour — on sait la complici­
té entre Jackson et Gadd, établie 
depuis quelques décennies. 

Terminons cette vadrouille par... 
le premier concert de la soirée. Cla­
ra Ponty, la fille du célébrissime 
Jean-Luc, est belle. Très belle. Mais 
sa musique... Technique valable, 
on en convient; lorsqu'on ouvre 
pour Michel Petrucciani, on a affai­
re à placer ses doigts à la bonne 
place sur le clavier. Mais que vou­
lez-vous, cette romance qu'elle a 
présentée impeccablement dans les 
deux langues canadiennes, est un 
composite d'impressionnisme, de 
Chopin, de clapotis jazzistiques... 
composite absolument plat. Com­
me si George Winston, ce cham­
pion du Nouvel Âge, avait changé 
de sexe et parfait son éducation en 
musique classique. Les standards 
sont à la hausse dans les bains flot­
tants... 

Mais arrêtons de faire des va­
gues, et glissons un petit mot sur le 
George Gruntz's Concert jazz band, 
qui s'est produit pendant une cou­
ple d'heures au Gesù, l'avant-veil-
le. Comme chez Petrucciani, une 
équipe composée d'Européens et 
d'Américains. Chris Humer au sax 
alto, Sal Giorgianni au ténor, Ho­
ward Johnson au tuba, et un joueur 
de derbouka tout simplement hal­
lucinant. Voilà l'exemple parfait 
d'un grand ensemble où l'intellect 
est parfaitement soudé aux tripes. 
Ramenez-nous le compère Gruntz 
au p.c. ! 

PHOTO ALAIN RCBERGE LiPrssse 

Le planiste Michel Petrucciani, un habitué de Montréal. 

L'accordéoniste Richard Galliano. 
PHOTO REMI LEMcE La Prtssâ 

La Fanfare Ciocarlia : au pays de gitans 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Chez eux, en Roumanie, ils sont de service 
aux naissances, baptêmes et autres célébra­
tions dignes de ce nom. Ce n'était ni l'un ni 
l'autre hier après-midi, mais la fête était au 
rendez-vous au pied de la terrasse Nescafé, 
où il faisait bon constater les pas de danse, 
les sourires bananes et les applaudissements 
nourris d'un public enchanté. Au terme de 
leur concert, les onze musiciens sont même 
descendus sur le trottoir, histoire de nous 
souffler leurs airs endiablés directement dans 
les oreilles. 

Pour sa première visite en Amérique, la 
Fanfare Ciocarlia ( prononcez tchiocarlia, ce 
qui signifie rossignol en roumain ) est en 
train de connaître un petit succès. Réjouis­
sons-nous, il s'agit aussi d'un des meilleurs 
coups de cette programmation extérieure qui 
nous a ( trop ? ) souvent habitués aux brass 
bands de type dixieland. 

Fanfare donc. Mais attention. Fanfare gita­
ne. Du genre à être sortie d'un film de Kus-
turica — ceux qui ont vu comprendront. 

Eux viennent d'un petit village moldave 
au nord-est de la Roumanie. Un village où la 
musique se transmet de père en fils depuis 
plus de 100 ans. Sur 400 habitants, près du 
quart sont musiciens. Les hommes seulement 
« parce que c'est la tradition » , m'a expliqué 
le saxophoniste Oprica Ivancea quelques mi­
nutes avant le spectacle. 

L'autre tradition, c'est de jouer vite. De 
fait, ce petit village au nom un peu long 
( Zece Prajini Dagâta ) a la réputation de pro­
duire les musiciens les plus rapides de Rou­
manie. Leur coin de pays est d'ailleurs répu­
té pour ces musiques up-tempo et dansantes, 
contrairement au Sud, où les ballades sont 
plus fréquentes. « Les musiciens de Molda­
vie sont capables de jouer la musique de Va-
lachie, mais l'inverse est plus difficile ! » lan­
ce Ivancea en riant à pleines dents. 

Virtuoses ? Ça y ressemble. Hier à la Terrasse 
Nescafé, ça y allait rondement avec les 
instruments — tous des cuivres, faut-il le 
préciser. 

Du reste, la vie est devenue difficile pour 
les fanfares gitanes en Roumanie. Il y a dix 
ans, elles voyageaient à la grandeur du pays. 
Mais depuis la chute de Ceaucescu, les enga­
gements se font rares. Ivancea : « C'est une 
mauvaise période pour des orchestres comme 
le nôtre. Pendant longtemps, la Roumanie 
est restée imperméable aux influences exté­
rieures. Mais depuis 1989, les frontières sont 
tombées, la modernité s'infiltre partout et les 
choses changent. Aujourd'hui, les Roumains 
sont beaucoup plus intéressés par la musi­
que électronique et la culture américaine que 
par des fanfares traditionnelles. Pour la plu­
part de nos compatriotes, nous représentons 
l'ancien temps... » 

La Fanfare Ciocarlia, qui vient de lancer 
un deuxième CD, a donc choisi de s'exporter. 
Question de survie. « Découvert » il y a deux 

ans, le groupe a fait le tour de l'Europe plu­
sieurs fois avant de traverser l 'Atlantique. Un 
gros détour, qu'on pourra saluer de nouveau 
puisqu'ils sont encore des nôtres jusqu'au 
lundi 6 juillet, à commencer par aujourd'hui 
17 h, sur la Terrasse S A Q Sélection. 

Ce n'est pas le cas du groupe « funk-rap-
acid jazz » Liquid Soul, qui bouclait hier soir 
sa série de deux concerts sur la scène Bleue 
Dry, devant un parterre noir de monde. 
Beaucoup d'énergie dans l'air sur la planète 
groove. Idéal pour un jeudi soir estival. Tout, 
comme le concert des Zaïrois Diblo Dibala g) 
Matchatcha, donné au même endroit un peu 
plus tôt, où la danse et les parades de costu­
mes prenaient autant de place que la musi­
que. 

Rappelons pour finir que deux candidats 
au prix Jazz du Maurier se produisaient hier, 
à savoir Alex Cattaneo et son groupe, ainsi 
que Louise Denson et son groupe. 11 y ,en 
aura d'autres pour les jours à venir. On s'en 
reparle. 

Frédéric Back in Blue... 

Daniel Lemay 

^ r " ^ «ir la s p i r a l e du 
i l jA c l a v i e r , j'ai v o u l u 

W M jJr évoquer l'interre-
I lation tu-s vivante 
H en t r e Gershwin et 

JL*> l e s m u s i c i e n s 
noirs . Il s'est 

inspiré de thèmes de leur musique 
à une époque de ségrégation totale 
où, dans leur propre pays, ces 
gens-là étaient refoulés, méprisés, 
lynchés. Aujourd'hui, la musique 
de Gershwin revient sous les 
doigts et le souffle des Noirs. » 

À la liste de ses grands noms, de 
ses « légendes vivantes » qui n'en 
sont pas toujours, le Festival de 
jazz en ajoute cette année une 
vraie : Frédéric Back, le cinéaste 
d'animation de réputation interna­
tionale, récipiendaire de deux Os­
cars pour Crue! ( 1981 ) et L'homme 
qui plantait îles arbres ( 1987 ) . 

Pour continuer la lignée des Mi ­
les Davis, Miyuki Tanobe et Jean-
Paul Riopelle dont les oeuvres ont 
tour à tour illustré un aspect ou un 
autre de la réalité du jazz ou du fes­
tival, le FIJM s'est adressé cette an­
née à Frédéric Back. Pour créer une 
oeuvre de son choix. Tout de suite, 
M . Back a pensé à Gershwin et 
s'est mis à la conception de Rhapso-
dy in Blue, du nom de l'oeuvre la 
plus célèbre du grand compositeur 
américain, mort à 38 ans d'une tu­
meur au cerveau. La sérigraphie 
d'art a été tirée à 350 exemplaires, 
signés et numérotés, disponibles à 
la Galerie du Festival. 

« G e o r g e G e r s h w i n 
( 1898-1937 ) a composé sa Rhapso-
dy in Blue en 19,24, l'année où je 
suis né » , nous disait Frédéric Back 
hier. « Mon père, qui était timba­
lier à l'Opéra de Strasbourg, aimait 
Gershwin et quand nous partions à 
la campagne, nous apportions tou­
jours le tourne-disques a manivelle 
et les disques de Gershwin que 
nous écoutions en compagnie des 
oies et des canards. C'était de la 
musique très révolutionnaire pour 
l'époque, en Europe. 

« Gershwin, pour moi, est un 
doux souvenir de jeunesse. » 

Toujours dans les souvenirs, 
mais plus récents, nous rappelions 
à notre distingué interlocuteur que, 
voilà 25 ans, il créait à la station de 

Frédéric Back 

métro Place des Arts cette murale 
de verre illustrant l'histoire de la 
musique au Canada. 

« Oui... On m'avait commandé 
un hommage à certains grands 
noms de la musique d'ici : Calixa 
Lavallée ( le compositeur de Ô Ca­
nada ) , Emma Ail».mi ( cantatrice ) 
et Guillaume Couture ( composi­
teur et maître de chapelle ) . Je trou­
vais le projet assez injuste : si des 
stars émergent, c'est parce d'autres, 
autour, créent le climat musical. 
Dans le temps, il n'y avait pas de 
subventions, il fallait aimer la mu­
sique... 

« J'ai donc imaginé un hommage 
plus général, une entreprise difficle 
car il y avait peu de recherches sur 
l'histoire de la musique à Montréal. 
Finalement, j'ai englobé la musique 
des Amérindiens et le premier con­
cert en terre d'Amérique, quand 
Jacques Cartier avait fait sonner les 
trompettes. » 

L'entreprise, pécuniairement, lui 
avait laissé « pas loin de zéro » , lui 
qui avait dû remuer « des tonnes de 
verre » . . . et défrayer le coût des as­
surances. Espérons que sa Rhapsodie 
en bleu ne le laisse pas dans le rou­
ge-

Mercredi, Charlie Haden était le 
premier invité de la série Invitation 
du guitariste John Scofield. Le con­
trebassiste, on le sait, a lui-même 
été le premier titulaire de cette sé­
rie ; il connaît bien l'esprit du Fes­
tival de jazz dont il est un ami. Ou 
du moins il l'était, jusqu'à mercre­
di. 

Ce soir-là, le spectacle — prévu 
exceptionnelement à 18 h 30 au 
lieu de 19 h 30 — a commencé à 
18 h 40. Après que l'annonceur du 
T N M eut annonce que Charlie Ha­
den allait quitter la scène à 
19 h 30... parce qu'il devait prendre 
un avion pour Taris. Ça laissait 50 
minutes pour la rencontre. «« un na­

turel, pour ces deux phénix de 
l'improvisation » , lit-on dans le 
programme. 

Haden s'est éclipse à 19 h 2S. 
après avoir bougonne à propos du 
son et zigonne après son ampli. 
Scofield, un peu décontenance, est 
revenu seul pour quelques pièces 
et a terminé son premier soir ayet 
Michel Donato à la contrebasse. 
Correct. Sauf que le monde avait 
acheté des tickets pour Scofield/ 
Haden... 

« Un dérapage inexcusable » , 
nous disait hier un André Menaru 
peu content. <« Je savais qu'il ( Ha 
den ) devait prendre un avion i 
21 h. Mais nous nous étions enten­
dus sur un show complet d'une 
heure et quart, ce qui nous donnait 
amplement le temps de l'amener a 
Dorval. 

« H s'esi adresse personnelle 
ment au présentateur ; le rcejssv. ur 
du T N M n'était au courant de i u n . 
Aptes tout ce qu'on a fait pour lui, 
il est regrettable que Charlie Haden 
se comporte en Imbécile comme il 
l'a tait. Il nous prend peut-être, 
pour acquis: je pense qu'on va le 
laisser se reposer pendant une cou­
ple d'années... » 

Charlie Haden recevra la totalité 
de son cachet pour cette courte ren 
contre pour laquelle o24> specta­
teurs ont pave 2s 50$. Avant taxes 
et Ir.iis de sers ue. 

§ 
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: journaliste 
T E L E V I S I O N 

Nathalie Petrowskî 

ls ont pour nom Olivar As ­
selin, Renaude Lapointe, 
Gérard Filion, Jean-Louis 
Gagnon, Léopold Lizotte. 
Les plus vieux s'en sou­
viennent encore. Les plus 
jeunes ignorent qui ils sont 

çt surtout qui ils ont été. Voilà sans 
doute l'aspect le plus cruel du mé­
tier de journaliste. 

On pense qu'on est quelqu'un 
parce qu'on écrit tous les jours 
dans un journal. Et puis on vieillit, 
on prend sa retraite, on disparaît de 
la carte. On découvre qu'on n'est 
pas l'acteur principal que l'on 
croyait être mais un figurant à la 
remorque de son temps, remplaça-
bte et jetable à la première occa­
sion. 

; Déprimant ? Pas tant que cela si 
on se fie à la série « Vocation jour­
naliste » , une série imaginée et 
Conçue par Carmel Dumas et ani­
mée par Madeleine Poulin. À 
compter du 4 juillet, la série pren­
dra l'antenne de RDI tous les same­
dis à 22 h 30 et en reprise le lende­
main à 11 h 30. 

En tout, « Vocation journaliste » 
présente treize portraits des pion­
niers de la presse écrite d'ici. Cer­
tains sont des figures mythiques 
comme Olivar Asselin, le père spi­
rituel et héros chevaleresque du 
journalisme québécois. 

D'autres comme Andrée Gau­
thier, la première femme journalis­
te du Bas-du-fleuve, Joseph Bour­
don, le roi des faits divers, Jacques 
Trépanier, chroniqueur du port de 
Montréal le jour, et des cabarets la 
nuit, ont marqué le journalisme 
d'ici plus qu'on ne l'imaginait. 
C'est toujours bon de se le faire 
rappeler. 

Les journalistes que Carmel Du­
mas a rencontrés ont entre 75 et 
100 ans, sauf pour Olivar Asselin, 
mort en 1937. 

Ils sont tous encore vivants y 
compris Fulgence Carpentier, 101 
ans qui continue de signer chaque 
semaine une chronique dans Le 
Droit d'Ottawa. 

Tous vivants oui, malgré les 
quantités industrielles de nicotine, 
d'alcool et de stress qu'ils ont ab­
sorbées leur vie durant, preuves 
qu'en journalisme à tout le moins, 
les excès ont parfois du bon. 

Tous ont pratiqué leur métier 
avant la télé, les écrans cathodi­
ques, Internet, les syndicats et les 
associations professionnelles, dans 

un milieu qui se réclamait davanta­
ge de la jungle ou du champ de ba­
taille que de la profession libérale, 

À cet égard, il suffit d'écouter la 
biographe Hélène Pelletier Baillar-
geon raconter les déboires d'Olivar 
Asselin avec l'éditeur du Devoir, 
Henri Bourassa, pour comprendre 
que même un mythe ou un héros 
n'est pas à l'abri de la mauvaise foi 
de son patron. 

Pour le commun des mortels cet­
te série est une belle leçon d'histoi­
re sur l'évolution du journalisme 
d'ici né dans le combat des idées, la 
montée du nationalisme, la fumée 
de cigarettes, l'odeur de l'encre et 
la mitraille assourdissante des ma­
chines à écrire. 

Pour les journalistes, la leçon 
n'est pas qu'historique. Elle sert 
aussi de remise en cause involon­
taire du journalisme d'aujourd'hui. 

Entendre Jean-Louis Gagnon, 
ancien rédacteur en chef de La Pres­
se et fondateur du Nouveau Journal, 
s'exprimer malgré son âge avec 
toute la rigueur intellectuel le qui le 
caractérise, c'est mesurer la distan­
ce qui sépare désormais les idées 
du commerce au sein d'un journa­
lisme qui n'est plus tant chien de 
garde de la démocratie que produit 
parmi tant d'autres dans le grand 
murmure marchand. 

Aprendre qu'Olivar Asselin al­
lait régulièrement en prison pour 
ses idées et en ressortait imman­
quablement auréolé de gloire don­
ne autant à réfléchir. 

On peut toujours se réjouir des 
progrès de la liberté d'expression. 
Mais est-ce parce qu'ils sont plus 
libres que les journalistes d'aujour­
d'hui ne vont plus en prison ? Ou 
parce qu'ils n'expriment plus que 
des idées permises et convenues ? 
Belle question. 

Enfin, à voir ces journalistes 
d'un autre temps, souvent payés 
trois fois rien pour leur labeur, se 
rappeler avec affection les hauts et 
les bas de leur carrière, on est frap­
pé par la foi qui les animait et par 
l'amour aveugle qu'ils portaient à 
leur métier. 

Le cynisme si répandu aujour­
d'hui dans les salles de rédaction 
ne semble jamais avoir eu aucune 
prise sur eux. Ces journalistes-là 
avaient la vocation, c'est le cas de 
le dire. Souhaitons qu'en regardant 
cette série, leurs héritiers la retrou­
veront. 

Peter et Stéphan 
en toute intimité 
• Avant de quitter son poste de 
correspondant à New York pour Le 
Point, Stéphan Bureau a voulu se 
faire plaisir. Aussi est-il allé cogner 
à la porte de son idole de tous les 
temps pour lui demander une en­
trevue. 

Le nom de l ' idole? Peter Jen-
nings, l'ancre du bulletin de nou­
velles d'ABC et le premier Cana­
dien à monter aussi haut dans la 
hiérarchie de l'information améri­
caine. 

Renaude Lapointe 

Jacques Trépanier 

Sur le coup, Stéphan était très 
fier de son exploit. Réussir à inter­
viewer en toute intimité le doyen 
de 14 millions n'est pas une mince 
affaire. Sauf qu'après coup, Stéphan 
Bureau s'est mis à douter de lui-
même et à trouver son entrevue 
trop complaisante, trop gentille, pas 
assez musclée et patati patata. 

Résultat : le document dort tou­
jours sur une table de montage à 
Radio-Canada sans que l'on sache 
quand il sera diffusé. 

C'est dommage. 
Avant-hier j'ai visionné la copie 

de travail et je peux vous assurer 
que l'entrevue est superbe et que 
Stéphan Bureau n'a aucune raison 

Léopold Lizotte 

de s'inquiéter. 
Le simple fait de voir Jennings 

en manches de chemise dans son 
bureau parler de Radio-Canada et 
de l'entendre prononcer le mot avec 
un accent impeccable ou raconter le 
calvaire des cotes d'écoute dont les 
résutats tombent tous les mardis, 
vaut le détour. 

Jennings n'y fait pas de révéla­
tions fulgurantes. Reste que c'est 
sans doute la première fois qu'il ex­
plique pourquoi il a tenu à faire son 
bulletin en direct de Montréal le 
soir du référendum. Le sujet me te­
nait à coeur, avoue-t-il. Entendez 
qu'en tant que citoyen canadien ( ce 
qu'il est toujours ) il est contre la 

Olivar Asselin 

séparation du Québec. Ce n'est pa$ 
pour rien si j 'ai terminé mon bul le-
tin en déclarant ici Peter Jennings à 
Montréal, Québec... Canada, dit-il 
avec un sourire en coin. • 

Mais la plus grande surprise tta 
reportage c'est à quel point Pettr 
Jennings ressemble à.... Pierre Na{ 
deau. Pas seulement physiquement. 
Au plan du style, des intérêts, de 
l'allure, du cheminement. Péter 
Jennings est le Pierre Nadeau de$ 
Américains. Et si Nadeau avait dé* 
cidé de faire carrière aux États-Unis 
qui sait où il serait aujourd'hui ? 
Peut-être assis sur ses millions dans 
une tour à New York où serait venu 
l'interviewer Stéphan Bureau. * l 

» 
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION DE LUNDI : 

par Nathalie Petrowski 

I2h- EE3 - Miami Spice 
Tout sur les Spice Girts. Une émis­
sion de 30 minutes réalisée à la suite 
du départ de Ginger. 

20h- SB - Contact 
Stéphan Bureau rencontre Hubert 
Reeves. 

21 h - E U - Biographies 
La vie du grand-père et parrain de la 
musique soul. James Brown. né en 
Géorgie en 1933 pendant la 
Dépression sans savoir qu'il 
deviendrait un jour une légende 
vivante. 

22h - B3 - Flash 
Dernière de la saison. Une rencontre 
avec André-Philippe Gagnon qui 
revient d'une tournée en Asie et le 
témoignage de jeunes admiratrices 
des Spice Girls qui ont très hâte au 
10 juillet date où les Spice (moins 
une) débarquent au Centre Molson. 

23h - E3 * Festival Claude Lelouch 
11 y a des jours et des lunes un film 
réalisé en 1990 avec Gérard Lavin et 
Vincent Lindon. Les effets de la 
pleine lune sur des couples ayant 
déjà filé le parfait bonheur. 
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RAYMOND BERNATCHEZ 

Il y a quelques mois, en assistant à 
la représentation de la pièce La 
Mandragore, de Jean-Pierre Ronfard, 
donnée par une troupe d'amateurs 
et de semi-professionnels, dans 
l'Est de Montréal, j 'ignorais que le 
destin me convierait à la revoir, cet 
été au Théâtre Palace de Granby, 
avec une équipe de pros, dans une 
mise en scène de Jacques Rossi. 

Rossi est celui-là même qui a 
porté cette production à la scène, en 
juin 1991, au Théâtre de Terrebon-
ne'. I l en avait attribué le rôle prin­
cipal à Luc Durand, le comédien 
qui avait été de la création de la 
pièce au C N A puis au T N M en 
1982. C'est Jean-Bernard Hébert, 
directeur artistique du Théâtre de 
Terrebonne qui avait eu l 'idée et 
l'audace de proposer cette oeuvre 
au public habitué à fréquenter des 
comédies estivales beaucoup plus 
légères. Le même Jean-Bernard Hé­
bert, devenu directeur artistique du 
Palace de Granby, a obtenu de Jac­
ques Rossi qu'il monte cet été une 
autre version de ce spectacle. 

Hébert, les amateurs de théâtre le 
savent fort bien, s'est taillé la solide 
et enviable réputation de proposer 
au public, durant la saison estivale, 
des pièces qui, tout en constituant 
de bons divertissements, ne sont 
pas pour autant des monuments 
édifiés à la bêtise. La Mandragore, 
que vous pouvez voir jusqu'en fin 
dè saison au Palace de Granby, il­
lustre magnifiquement bien le sens 
du travail entrepris par Hébert. 

Confiant cette fois à Albert M i l -
laire le rôle de Nicia, le mari niais 
qui consent à organiser une cou-
chérie entre un inconnu et sa fem­
me, aux seules fins de lui voir en­
gendrer un enfant, Jacques Rossi a 
magistralement réussi cette re­
constitution de l'oeuvre iconoclaste 
de Jean-Pierre Ronfard. Iconoclas­
te, e l l e l'est s tyl is t iquement 

d'abord puisqu'elle favorise l'en­
chevêtrement, dans le fil d'un récit, 
d'un niveau de langage goldonien 
associé au...jouai le plus pur, ce qui 
n'est pas sans nous faire penser aux 
rires obtenus par Paul Berval, dans 
les débuts de la télévision, alors 
qu'il déclamait du Racine avec l'ac­
cent des faubourgs montréalais. 
Iconoclaste, elle l'est aussi par le 
fait que Ronfard prend un malin 
plaisir, dans La Mandragore à se mo­
quer des stupides bigots tout au­
tant que d'un certain clergé qui en 
favorisait autrefois l 'élevage. 

Interprétée par Millaire (avec la 
complicité de la drolatique Louiset-
te Dussault, du jeune et beau Ga­
briel Sabourin ainsi qu'avec celle 
de Manon Lussier, Chantai Bisson, 
Jean-Guy Roy et Stéphane Brûlot-
te), cette machiavélique satire qué­
bécoise d'une oeuvre du 15« siècle 
florentin, a été on ne peut mieux 
accueillie par le public qui assistait 
mercredi soir à l'une des représen­
tations. Debout, en fin de spectacle, 
il a longuement applaudi la distri­
bution alors qu'à l'entracte, ceux 
qui m'entouraient ne tarissaient 
pas d'éloge. Voilà qui démontre 
éloquemment que le grand public 
est plus que jamais disposé à voir 
autre chose, l'été, que des farces 
vaudevillesques. Donc pour voir 
Florence sous les couleurs de Lon-
gueuil, dirigez-vous vers Granby. 
Une heure plus tard, près de la fon­
taine d'un... Dairy Queen, vous 
n'aurez plus qu'à goûter ce siru­
peux délire copernicien garni d'une 
cerise québécoise. 

La Mandragore, de Jean-Pierre Ronfard. 
co-produitepar le CNA d'Ottawa et Les 
Productions Jean-Bernard Hébert, est jouée 
jusqu 'au 29 août, au Palace de Granby 
dans un décor de Mario Bouchard, des cos­
tumes de Mireille Vachon et sous les éclai­
rages de Claude Cournoyer. Pour informa­
tions et résen'atiotis (450) 375-2262 ou 
1-800-387-2262. 
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PHOTOS LA PRESSE 

Comédien, animateur de radio, auteur-compositeur-interprète, Gildor Roy doit entrer en studio fin 
août pour enregistrer son quatrième album. 
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Gildor Roy: 
homme très occup 
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1 
"LE SHOW TRUMAN s'impose déjà comme 

LE film de l'année... Un film à voir 
sans faute." 

- Nathalie Petrowski, LA PRESSE 
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Presse canadienne 
TROIS-RIVIÈRES 

Gildor Roy nage actuellement dans l'abondance. 
Après son rôle de policier-psychologue dans un téléro­
man, il se prépare au monde de la siteem sur les ondes 
de T V A à l'automne, tout ça en demeurant animateur-
radio le matin sur les ondes de C K O I - F M , et en conti­
nuant sa carrière musicale. 

Gildor Roy compte produire un nouvel a lbum avant 
Noël. À sa propre surprise, on lui a rappelé récemment 
que son troisième et dernier-né du côté des C D fêtait 
cette année son troisième anniversaire. Pour répondre 
à la cadence du milieu du showbusiness, il a donc en­
trepris son quatrième. 

Jusqu'à maintenant, il a écrit une dizaine de chan­
sons pour ce disque, mais cela ne le rassure pas. « Il 
m'en manque un maudit paquet, lance-t-il. Je sais que 
l'écriture, ça ne se force pas et j'essaie de m'encourager 
en me disant que je suis toujours comme ça. » 

Avec son complice d'écriture et chef d'orchestre 
Jean Garneau, il souhaite en composer 25 ou 26 pour 
en garder une douzaine. « Dans un monde idéal, j'en­
trerais en studio à la fin du mois d'août » , espère-t-il. 

Père d'un nouveau bébé depuis peu,* Gildor Roy 
doit se lever à 3 h du matin pour entrer en ondes à 5 h. 
Du coup, cette période l'inspire pour écrire bien qu'il 
lutte contre une certaine pudeur. « Dernièrement, je ne 
pense qu'à mon nouveau bébé mais je suis un peu pu­
dique. Bien sûr, il y a toujours une part d'autobiogra­
phie dans ce qu'on écrit mais je ne veux pas que ce 
soit trop proche de ma vie. » 

Son dernier album, intitulé Plein l'dos, il l'avait écrit  
de nuit pour échapper à l'aide em­
pressée que tentait de lui donner 
son plus vieux, alors âgé de deux 
ans. D'entrée de jeu, toutes les 
chansons devaient en principe se 
faire sur la gamme de la douceur. 
« Je voulais faire un album de bal­
lades et ça a sorti beaucoup plus 
heavy, je n'ai pas vraiment compris 
pourquoi. Peut-être était-ce parce 

que je l'ai écrit de nuit et qu'aux nouvelles à la télévi­
sion, tout était heavy à ce moment-là. » 

• Le prochain, il entend bien se reprendre sur le plan 
de la douceur et rejoindre davantage le genre de son 
album précédent Une autre chambre d'hôtel. « C'est ce à 
quoi le public s'attend de moi. Ça ressemble beaucoup 
plus à mon personnage public. » Si personnage public 
il y a. « Dans la vie, je suis une personne très sérieuse, 
très plate je dirais même » , insiste-t-il. Si bien que le 
véritable Gildor Roy n'aurait pas sa place en public. 
« Le vrai, l'angoissé, je ne le montre pas. La vie est as­
sez rough comme ça, je ne vais pas achaler les gens 
avec mes états d'âme et mes problèmes. » 

Par contre, il les fera rire volontiers. A u fil de ses 
spectacles en salle, il a maîtrisé peu à peu l'art du 
monologue et l'aime bien. « J'ai plus le tour de parler 
au monde maintenant » , analyse-t-il. Ce qui va de pair 
avec plus de bien-être sur les planches. <« Lorsque j'ai 
commencé à faire du club il y a 20 ans, j'étais telle­
ment gêné que je chantais aux trois quarts de dos au 
public. A u mieux, quand j'étais plus à l'aise, je me 
tournais à demi, rigole-t-il, mais faire face au monde ? 
Jamais. >• 

Sauf devant une caméra, que ce soit pour petit ou 
grand écran, là où la gêne s'estompe. Il a fait son en­
trée dans le milieu des téléromans l'an dernier avec Le 
Retour, un téléroman qui l'occupera encore à compter 
de l'automne. Il fera partie, en même temps, d'une 
nouvelle siteont à T V A , Kilomètre-heure, une comédie qui 
se déroulera dans le cadre d'un magazine spécialisé 
sur l'automobile. Il partagera la distribution avec M i ­
chel Barette, Sonia Vachon, Gilbert Turp et Chantai 
Baril. 

Dans cette comédie signée Jean-François Pedneault 
et Martin Forget, Gildor Roy incarnera le rôle d'un 
mécanicien, un personnage qui lui plaît d'autant plus 
que le type macho lui colle à la peau. « Dans le fond, 
c'est le backlash de l'Homme rose. Je me disais bien, 
aussi, que ça allait revenir, rigole-t-il. J'avais l'air fou 
dans ce temps-là avec mes bottes de cowboy, mais 
ceux qui ont plié, eh bien ils se sont fait avoir ! » 
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Courtemanche dans Jules Verne 
Le tournage commencera en juillet à Montréal 
SONIA SARFATI 

Michel Courtemanche sera de la télésérie The 
Secret Advctiturc of Jules Verne, dont le tournage 
commencera aux alentours du 6 juillet à 
Montréal et se poursuivra jusqu'aux envi­
rons du 30 avril 1999. 

La Presse a appris que l'humoriste avait été 
approché pour tenir un rôle dans cette télésé-
ric comptant 22 épisodes d'une heure, qui 
sera produite à 80 % par Filmline Internatio­
nal ( maison de production qui est une filiale 

de Behaviour Communications ) et à 20 % 
par l'entreprise britannique Talisman Crest. 
Le contrat de Michel Courtemanche sera si­
gné incessamment et d'ici là, au consortium 
anglo-américain Les Productions Jules Verne 
( qui s'occupe aussi de ce dossier ) , on préfè­
re ne pas s'avancer sur le sujet. 

Tournée en anglais, Tlte Secret Adventure of 
Jules Vente bénéficiera d'un budget de 48 mil­
lions canadiens et sera en bonne partie fil­
mée dans les rues de la métropole de même 
qu'aux usines Angus. 

Miche l Courtemanche 
* . 5 

André-Philippe 
fiagnonà 
Expo 98 
Agence France-Presse 
LISBONNE 

Un spectacle inédit a réuni mercre­
di à l'Exposition mondiale de Lis­
bonne ( Expo 98 ) plusieurs grands 
artistes canadiens dont Diana Krall 
( qui sera au Festival de jazz de 
Montréal aujourd'hui ) et André-
Philippe Gagnon, à l'occasion de la 
journée officielle du Canada. 

La pianiste et chanteuse de jazz 
Diana Krall, le brillant imitateur 
André-Philippe Gagnon, mais aus­
si le groupe de rock celte Great Big 
Sea, les danseurs de Red Thunder 
Native Theater qui représentent 
plusieurs ethnies aborigènes, et le 
groupe Musaic Canada, auquel 
participent des musiciens d'origi­
nes et cultures diverses, ont été les 
vedettes de ce gala canadien. 

Le talent d'André-Philippe Ga­
gnon, véritable phénomène vocal, a 
conquis les spectateurs, notamment 
lorsqu'il a reproduit à la perfection 
les 18 voix de son désormais célè­
bre We Are The World. 

Diana Krall a dit à l 'AFP « être 
très fière de représenter le Cana­
da » à l'Expo 98, et a ajouté que 
« malheureusement » elle n'avait 
pas le temps de visiter le site, pas 
même le pavillon du Canada. 

Quant aux membres de Great 
Big Sea, qui se produisaient pour 
la première fois au Portugal, ils ont 
dit être « très fiers » de représenter 
le Canada, mais aussi leur région, 
Terre-Neuve. 

E N B R E F 

De Liverpool 
au Connecticut 
• Le vieux groupe anglais Quarry-
men, duquel sont issus les Beatles, 
se réunit et se produit pour la pre­
mière fois aux États-Unis. John 
Lennon et Paul McCartney ont déjà 
joué avec la formation qui donne 
un spectacle ces jours-ci à Mashan-
tucket, au Connecticut. 11 y a tout 
juste 41 ans, les deux futurs Beatles 
se sont connus en allant voir les 
Quarrymen, à Liverpool, avant de 
se joindre au groupe. « Nous ne 
prétendons pas être fantastiques, a 
dit Rod Davis, l'un des cinq mem­
bres originaux rassemblés pour 
l'occasion. Nous sommes en fait de 
vieux rockers, connaissant quel­
qu'un qui est devenu célèbre par la 
suite. » Entre autres grands succès 
de leur époque, les Quarrymen re­
prennent des airs rock comme 5V-
Bop-a-Lula et Elue Suéde Shoes. 

Trop de cervoisë ? 
• L'acteur Gérard Depardieu pas­
sera devant un tribunal correction­
nel des Yvelines, le 23 juillet à Ver­
sailles, pour répondre du délit de 
« conduite sous l'empire d'un état 
alcoolique » , suivant son accident 
de moto survenu fin mai. Passible 
du retrait de permis, d'une peine 
de prison avec sursis et d'une forte 
amende, Depardieu enfourchait son 
engin avec un taux d'alcoolémie de 
2,55, a indiqué hier une source ju­
diciaire. Après six semaines d'im­
mobilisation pour fracture de la 
jambe, Depardieu a repris il y a 
rîuclqucs jours le tournage de la 
grosse production Astérix, sous la 
direction de Claude Berri. 

Magic sans comparse 
B La maison Twentieth Télévision 
.t remercié le comique Craig Shoe-
maker, qui officiait aux côtés d'Ear-
vin Magic Johnson, à l'émission de 
variétés de l'ancien basketteur. À 
un quotidien de Philadelphie, 
Shoeinaker a raconté que l'émis­
sion était devenue un embarras et 
u u n cauchemar absolu » . « Nous 
sommes déçus de son choix de ro ­
se U-r son sentiment à un journal >», 
a expliqué Twentieth Télévision. 

Mort de Beaubrun 
a L'acteur comique et auteur Théo­
dore Beaubrun, connu sous le nom 
(le scène de Languichatte Debor-
this. vient de mourir. Il est décédé 
Ues suites d'une longue maladie, à 
JVige de 80 ans. Beaubrun, qui 
souffrait de la maladie de Parkin-
M . M , s i s ! éteint mardi à son domi­
cile de Dclmas* près de Port-au-
1*1 ince. I:.n plus de 50 ans de carriè­
re, il a connu le succès sur scène 
ainsi qu'à la télévision, en plus de 
se produire en tournée aux États-
U n i s et au Canada. 
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COTES D'ÉCOUTE TÉLÉVISION 
R e c h e r c h e M é d i a t A? 

N i e l s e n ^ T 
Émission 

Le retour 
Réseau Jour 

TVA Mercredi 
Heure 

20h00 

Télé­
spectateurs 
(en milliers) 

1447 

2 Sauve qui peut! TVA Mercredi 21h00 1027 
U i 3 Race Melrose TVA Lundi 20h00 904 

4 TVA édition 18h00 TVA Moy.5 18h00 901 

5 Super cinéma Q-S Dimanche 20h00 854 

6 Fort Boyard TVA Dimanche I9h00 821 

7 Le match de la vie TVA Lundi 21h00 804 

8 Le poing J TVA Moy.4 22h30 790 

9 TVA édition 18:00 TVA Sam-Dim 18h00 786 

10 TVA édition réseau TVA Moy.5 22h00 769 

11 La poule aux oeufs rfor. TVA Mercredi 19h00 745 

12 Un gars une fille R-C Lundi 19h00 733 

13 Les ailes de la mode TVA Lundi 19h30 732 

14 Fleurs et jardins TVA Mercredi 19h30 729 

15 Cinéma Provigo TVA Dimanche 20h00 726 

16 Drôle de vidéo TVA Dimanche 18h30 694 

17 Piment fort TVA Moy.5 18h30 661 

18 Ciné-Columbo TVA Jeudi 20h00 649 

19 Tarzan TVA Lundi 19h00 647 

20 Reporter TVA Mardi 2lh00 620 

21 Ciné-extra TVA Samedi 18h30 575 

22 Sirènes TVA Mardi 20h00 573 

23 TVA édition midi TVA Moy.5 12h00 564 

24 Découverte R-C Dimanche 18h30 

25 TVA édition spéciale TVA Mardi 17h00 

547 

514 

26 Ciné-extra TVA Samedi 21h00 507 

26 J.E. TVA Vendredi 19h00 507 

28 J.E. en direct TVA Moy.5 12h15 500 

29 Chambres en ville TVA Mardi 19h00 490 

30 Cinéma famille TVA Dimancne 16h00 489 

Cas données couvrent ta semaine du 15 juin au 21 juin. Moy 5: Moyenne des anq jours. 

Vis i te n o t r e si te wcb:WWW.CINEMASGUZZO.COM 
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À défaut de pouvoir photographier les mariés, les paparazzi s'en sont pris à d'autres vedettes 
comme ici, John Travoita et sa femme Kelly Preston. 

Barbrà Streisand et James Brolin 
ont dit oui... une autre fois 
Associated Press 
MALIBU, Californie 

Par une be l le journée et d e u x ans 
jour pour jour après le début d e 
leur histoire d'amour, Barbra Strei­
sand et James Brolin se sont mariés 
mercredi soir au cours d'une céré­
monie privée dans la résidence ca­
lifornienne de l'actrice, à Mal ibu , 
sur l'océan. 

C'est le fils de Barbra Streisand, 
Jason, qui a mené sa mère jusqu'à 
l'autel, a précisé l'agent de la star 
Dick Guttman. Parmi les invités se 

trouvaient la styl iste D o n n a Karan, 
les acteurs John Travoita et Tom 
Hanks, le réalisateur S idney Pol-
lack, le producteur et mus ic i en 
Quincy Jones . . . et le frère d u prési­
dent des États-Unis, Roger Clinton. 

La réception a eu l ieu au bord d e 
la piscine, recouverte d e nénuphars 
et d e bougies . L'installation d e 
grandes tentes blanch.es et le défi lé 
des camions de fleuristes et trai­
teurs avaient d e p u i s plusieurs jours 
mis en émoi les journalistes. 

Les camions d e té lév is ion b i ­
vouaquaient à p lus d'un ki lomètre 
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de la maison, les é q u i p e s et journa­
l istes tentant d'apercevoir des têtes 
célèbres parmi les arrivants. Les 
hélicoptères d e presse ont été gar­
d é s à u n e distance respectueuse, 
pour q u e l 'échange d e voeux n e 
soit pas couvert par leur bruit.... 

James Brolin, 57 ans , acteur d e 
séries té lévisées américaines, a déjà 
été marié d e u x fois. 

D i v o r c é e d e l'acteur El l iot t 
Gould, Barbra Streisand, 56 ans , 
chanteuse, réalisatrice et actrice, a 
notamment joué dans Nos plus belles 
armées, Yentl, Une étoile est née ou Le 
Prince des marées. 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 
BIG LEBOWSKI (THEO 
Cinéma du Parc (1): 19 h. 
BROTHER W I T N P E R F E C T T IM ING (A) 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 
16 h. 19 h. 20 h. 22 h. 
DUKE ELLINGTON . LES GRANDS 
SPECTACLES 
Cinémathèque québécoise (salle Femand-
Seguin): 15 h 30.17 h 30.19 h 30.21 h 30. 
FEAR A N D LOATHING IN L A S VEGAS 
Cinéma du Parc (1 ): 23 h 30. 
GOOO WILL HUNTING 
Cinéma du Parc (1 ): 14 h 15. 
M A N IN THE IRON M A S K (THE) 
Cinéma du Parc(1): 16 h 30. 
MODULATIONS 
Cinéma Parallèle: 15 h 45.22 h. 
SHOOT1NG F I S H 

Cinéma du Parc (1 ): 21 h 30. 
W I L D M A N BLUES 

Cinéma Parallèle: 13 h 30.17 h 30.19 h 45. 

IMAX 
I M A X (Vieux-Port de Montréa l ) 

EVEREST et ACROBATES DU CIEL: 
1 0 h 15 . 1 2 h 1 5 f 1 6 h 1 5 , 1 8 h 1 5 , 2 2 h 
1 5 (version française); 1 4 h 1 5 , 2 0 h 1 5 
(version anglaise) 
IMAX LES AILES (Mail Champiain, 2153. Boul. 
Lapiniôre. Brossard) 
A TOUTE VITESSE 
Du lun. au ven.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 15; 
sam.: 12 h. 14 h 15.16 h 30.18 h 45.21 h; dim.: 
12 h. 14 h 15. 16 h 30.18 h 45. 21 h. 
NEW YORK A U F IL DU T E M P S 
Du lun. au ven.: 14n 15.16 h 30.20 h. 22 h 15; 
sam.: 13 h. 15 h 15.17 h 30.19 h 45.22 h; dim.: 
13 h. 15 h 15.17 h 30.19 h 45. Musique 
UNIVERSITÉ M c G I L L (Poflack HafO 
Concours de musique du Canada. Finale 
nationale: 9 h. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
LANAUDIÉRE 
AMPHITHÉÂTRE 
Orchestre e t Choeur d u Fest iva l . Dfr. I w a n 
Edwards. Chr ist ine Goerke , soprano, 
Daniele LeBlanc, mezzo-soprano, A n t h o n y 
Dean GHffey, t énor , e t John Cheek, 
bary ton . Elijah (Mendetssohn): 2 0 h. 
CENTRE D'ART D'ORFORD 
S A L L E GILLES-LEFEBVRE 
Choeur régional Vittoria d'Île-de-France. Dir. 
Michel Piquemai. Chhstiane Riel. soprano. Julie 
Nesrallah. mezzo-soprano. Hugues Samt-Gelais, 
ténor. Desmond Byme. baryton, Christine 
Lajarngo pianiste, et Régis Rousseau, organiste. 
Petite Messe soiermeile (Rossini): 20 h. 

Théâtre 
THÉÂTRE ST-DENIS 1 1 
Le Libertin. d'Éric-Emmanuel Schmitt. Mise en 
scène de Denise Filiatrautt. Avec Robert Lalonde, 
Louise Marteau. Sonia Vachon. Myriam Poirier, 
Maude Quénn et Maxim Gaudette: 20 h. 
ESPACE GO ( 4 S 9 0 , St-Laurent) 
15 Secondes, de François Archambaurt. Mise en 
scène de Normand D'Amour. Avec Dave Richer. 
Mane-Hélène Thibault, Normand D'Amour et 
Michel Lapnso 20 h. 
THÉÂTRE DE LA TOUR D E MONTRÉAL 
(Parc Olympique) 
Les Rock'n Roilers 11. Mer . jeu., ven., 20 h 30; 
sam., 19 h. 

Variétés 
SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE 
PIERRE-PÉLADEAU ( 3 0 0 , de Marsonneuve 
E.) 
Grease (comédie musicale). Mise en scène de 
Dents Bouchard. Avec Brigitte Marchand, Serge 
Postigo. Marina Orsmi. Rick Miller. Michèle 
Deslàuriers. Joél Legendre et Marc Pouim: 20 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Pa .1 E.) 
Marquis Morin et Seige Lachapelte: dès 20 h. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Groupe Yelo Moto et Alex Sohier. dès 20 h. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Jimmy James: 22 h 30. 
L A BOlTE A M A R I U S ( 5 S 8 5 , Papineay) 
Mario Fredette et René Buisson: dès 21 h. 
BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St-Der.ls) 
Willie Wray: dès 21 h. 
B I D D L E S ( 2 0 6 0 , Av«mer) 
Charles Biddle et son groupe: de 22 h à 2 h 30. 
SCÈNE D U CLUB TROPICANA (boul. d e 
Maisonneuve, prés de la Place des Ar ts ) 
Moments Notice: 22 h. 
C O M M E N S A L ( 5 1 2 2 , Cote-des-Nelges) 
Greg Amirault, Joël Miller et F maie r Hollms: dès 
21 h. 
CINÉ-EXPRESS ( 1 9 2 6 , StavCatherine O.) 
Bob Mover. Ron Seguin, Geotl Lapp et Lomé 
Ellen dès 23 h 30. 
PUB ST. P* U L ( 1 2 4 , St-Paul E.) 
Groupe Bar Code: dès 21 h. 
QUARTIER L A T I N ( 3 1 8 , Ontar io E.) 
Lili's Tiger 22 h 30. 
LA 2 0 T A I N E ( 4 6 7 7 , St-Oents) 
Max Moran: 20 h. 
LE B ISTRO DU VIEUX LONGUEUIL ( 1 0 7 , 
S t C h a d e s O.) 
Alain Charest. 23 h. 
LE V IEUX CLOCHER DE MAGOG ( 6 4 , 
M c r r y N., M a g o f ) 
Peter MOCL*MX1 Du mar. au sam.. 20 h 30. 
LA FERME S U N N Y M E A D ( 1 1 4 0 . c h e m i n 
K n o w l t o n , B r o m e Ouest) 
Roger Hodgson. Enc Maheu. Oliver Klaus. Dana 
Munning et Lyndy dès 19 h. 
CHAPITEAU SAINT-SAUVEUR (prés d u 
Manoir Saint-Sauveur) 

Lévesque & Turcotte: 20 h 30. j 

http://WWW.CINEMASGUZZO.COM
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r ' e a a Transport et 
5 0 0 véhicules automobiles 
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550 AUTOS 
A VENDRE 550 AUTOS 

À VENDRE 550 AUTOS 
A VENDRE 550 AUTOS 

À VENDRE 550 AUTOS 
A VENDRE 550 AUTOS 

À VENDRE 550 AUTOS 
À VENDRE 555 

NISSAN MAXIMA OLE 95 
cuir, tort, 209imois. 
Villfr-Marit Auto • 590-7555 
NISSAN Pulsar NX 90. 5 vit. 
toit T. antirouille, parfaito 
condition, gar. 514-993-5757. 
NISSAN Sentra Classic 93. 
M5. 4 ptes. A-1. toit ouvrant. 
115 000 km. 4500$. 465-9222. 
après 20 h: 824-8667. 
NISSAN Sentra XE 1992. 
4 portes, man , 4 995 $. 
Très propre 678-8310 
NISSAN Sentra XE 2 ptes. 
94. 5 vit. grise, anti rouille. 
72 000km. 7 950$. 462-5926. 
NISSAN Sentra XE 94. air. 
règ. vit., miroir elect. anti­
rouille, très propre. 993-5757. 
NISSAN Sentra 1990. 2 ptes. 
man., 58 000 km 
St-Lèonard Nlisan 374-4421 
NISSAN Sentra 90. 4 ptes. 
man.. impeccable, aubaine. 
L'Exclusif 450-435-6464 

91 Grand 
tes. A-1, 
$ 653-7717 

NISSAN Sentra 92. eut., 
bas km. 5 995S ou 192mois. 
Ville-Marie Auto, 598-7555 

NISSAN Sentra 
Sport, man.. 4 p 
125 000 km. 4900! 

PONTIAC 6000 LE 89. V6. 
air, aut.. FM cassettes. A-1, 
189 000 km. 2000$ 462-3170 

PONTIAC 95 Sunfire 
4 portes, air 

Certl-Max Grave! 769-5353 
1977 PORCHE 9113 2 7 L. 
belio voiture solide, pneus 
neufs. 16 900$ 947-9760 
PORSCHE Carrera 4 1989, 
rouge, 60 000 KM. état neuf, 
44 500 S. 418-564 9955. 

PORSCHE 911 C4 Cabriolet 
1990. 50 000 km. rouge 
intérieur beige 
AUTO STRASSE 748-6961 

PORSCHE 911S 1977. origi­
nale, toit ouvrant, cuir, noire. 
exc état, 16 500 S. 465-8191 
PORSCHE 911T 1970. ivoue. 
int noir, moteur 2.2L. mags 
15 po. originale. 16 500 S. 
Bouchervilfe, 450-641-1413 
PORSCHE 923 S-V. 1989? 
grise. 59 000 km. 40 000 $ 
neg . 656-3614 / 749-8044 

SAAB 
900S 95. 5 vit 39 000 km 
9O0S 95. aut.. 5 portes 
900S 95. 5 vit., toit ouvrant 
900S 95. 5 vit . 14 850$ 
900S 95. 5 vit., 44 500 km 
9000 96. AERO. 225 H.P. 
9O00 93. COE turbo. aut. 

SATURN BLAINVILLE 
450-437.6317 

"SAAB 

SUBARU Logacy 93 fam., air. 
tout éguipé, antirouille. 
117 000 W 993-5757 
SUBARU Outback 96. AWD. 
tout eguipee. CD. marine, 
86 000 km. gar. prol. 5 ans 
ou 160 000 km. 22 800 $. 

450-226-5932 

TOYOTA Avaton XLS 97. 
36 000$ ou location 616$ / 
36 mois. 10 100 km. 769-6061 

SbdARU Outback. 97. Edi­
tion Limitée, cuir. 30 000km. 
446-4074 

9000 T. 
)Ourç 

210'OOOkm. 
1987. ac. 

SU8ARU XT GL 87. turbo 
sport. 4X4. 129 000 km. A l . 
22005 898-9876 Auto David 

mag, bourgogne, cuir. toit. 
3 000$ 844-2107 

SAAB 
9005 94. 5 vît.. 11 900$. 
900S "94. 5 vit. 11 000 $ 
900S '91 convertible, turbo. 
noirtan. 12 500 S 

C.T. AUTO 
Ouvert 6 jours. 450 433-8180 

SAAB 
96. 9000 Aero. mag cuir CD 
95. 900S. décapotable, mag. 
Ville-Marie Auto • 598-7555 

SUNBIRD LE 94. a/C. aut.. 
4 cyl., 23 000 km. bleue. 
"mint-. 9800 $. 674-5001. 
SUNFIRE GTX 97. rouge. 2 

tes. aut.. e t . aileron. Mags. 
4 000 km. gar. proiongoe 

6 ans. 17 800 S. 696-6708. 

SUNFIRE 97.4 ptes. aut.. air. 
29000 km. équ.pee. 12 800$. 
5 .P. Auto 952-9908  
SUZUKI Sidekick JX. 91. 2 
ptes. man. 2 toits, mécanique 
A-1. Prix nég. 689-6181 

TOYOTA Camry fam.. 91. 
impeccable. 170 000 km. 8 
pneus. 5800S Soir 481-3995 
TOYOTA Camry LE Tounng 
93. 98 000 km.. 1 propno. 
14 495 S. L. C. auto 952-6636 
TOYOTA Cari* 
236 730 km 
neufs. 1 500 $ 
TOYOTA Camry LE 92. tort, 
mags. bas km.. Toyota 
Centre-Ville 935-6354 
TOYOTA Camry LE 93. mags 
toit. 80 000 km., impeccable. 
12 900$ Ultimate 497-0493 

TOYOTA CAMRY CE 1998 
4 cyl.. aut.. tout équipée. 

5000 km - 22 0001 
514-731-8303.819-317-2800 
TOYOTA Tercel CE 97. 
4 ptes. 26 000 km. aut.. 
11 500$ SD Auto 952-9908 

imry LE 1986. 
.. 5» vit., pneus 

694-5750 

TOYOTA Tercel DX 87. man.. 
4 ptes. 146 000 km. très très 
propre. 1850 S. 241-5279 
TOYOTA Tercel DX 90. aut.. 
104 000 km. 2 ptes. impec­
cable. 3750 $. crtr 951-4073 

VOLKS GTI VR6 95. noire. 
77 500 km. tout équipée 
19 000 S 282-02213 
VOLKS GTI 16V. 1992. Re-
caro BBS. impeccable. 
8300 S. 271-1213  
VOLKS Jetta et Golf 94 a 97. 
Choix de 25 voitures en 
inventaire Achat ou location 
AUTO STRASSE 748-6961 
VOLKS Jetta GLS 96.4 ptes. 
tout equ'pée. 41 000 km, 
16 800 $ 499-5989 

AUTOS/CAMIONS 
ANTIOUES ET DE 

COLLECTION 
555 AUTOS / CAMIONS 

ANTIOUES ET DE 
COLLECTION 

555 

NISSAN Sentra 95 et 96. 
très bas km. 445-9811. 
Demandez Rosaire ou Guy. 

BROSSARD NISSAN 
NISSAN Sentra 95. 2 ptes. 
5 vit., rouge. 48 000 km 
9 500 $ 595-1894 Sylvain. 
NISSAN Sentra 95. 2 portes, 
automatique. 
StLéonard Nissan 374-4421 
NISSAN 200 SX 1998. 
6 000 km. 
St-Lèonard Nissan 374-4421 

NISSAN 
km. bal. 

200SX 95. 23 000 
ar. 445-9811 de-

r flosam 
BROSSARD NISSA 

NISSAN 240 SX 95 et 96 
man et aut ba!. gar. Nissan 
445-9811 Rosaire ou Guy. 

BROSSARD NISSAN 
OLDS Cutlass Suprême SL 
93. noire, équipée, très pro-
pre. demar. 7900S. 332-1930 
OLDSMOBILE Aurora 1996. 
37 000 km. équipée, bour-
gogne. 32 900 $. 654-1799 
ÔPTIMA 88. manuelle. 4 
portes, très propre. 1250 $ 
968-2830 ou 823-5043 
PASSAT 98. V-6. aut. equi-
pée. très bas km. prix spé­
cial Synnott Auto 658-6645 
PLYMOUTH Breeze 96 aut. 
Air. 24 000km. Gar. 13 700$. 
SD. Autos. 952-9908 
PLYMOUTH Caravelle 88. 
peinture neuve, maître cyl 
neuf, moteur neuf, pneus 
Michelin 4 saisons, bon état. 
2 500S plus tax. 273-1654 
PLYMOUTH Voyager Si 93 
Spécial 9 500 $ 721-3146 
André Service Station. 
PONTIAC Bonneviile SE 94. 
67000km. 12 450 S tout 
eouir»e 622-7569 935-3099 equ-pee. cuir, comme neuve. 
Equipée rso? vso ->u^ ,g $005 M CM 455-4958 
PONTIAC Bonneville SE 92. 

PEIGNE POUR FAIRE LA RAIE DE COTE 
Une des dents de ce peigne, étant plus grosse que 

les autres, partage la chevelure d'une façon irrcgulière. 
(Sur commande nous faisons des peignes pour raies au milieu.) 

«TEXTE ET DESSIN: JACQUES CARELMAN 

Tout sè ' t rQuve, tout sè yeact. 
Les petites annonces 

TOYOTA Camry LE 93. V6. 
68 000 km gar. 120 000 km. 
15 500$ 281-7329. 733-1966 
TOYOTA Camry LE 95. 
Champagne. 54 000 km., 
équipe, pas d'hiver. 
15 800 i 996-4102 
TOYOTA Camry LE 95. air, 
92 000km très bonne con-
dition. 16 800 $. 234-0865. 

TOYOTA Camry LE 
1994 . 4 cylindres. 

Sou: 450-442-3799 
TOYOTA Camry 1994. aut.. 
79 500 km. (rems neufs, car. 
2 ans. 11 500$. so«r: 651-6555 
TOYOTA Camry e5. aut., 132 
000 km., peinture originale, 
mécanique A-1. freins, silen­
cieux, radiateur. 2850 $. 
522-5620. pagette 890-0270 
TOYOTA Camry 94. aut.. LE. 
60 000 km. gar. 120 000 km. 
14 900 $. prrvé. 484-9167. 
TOYOTA Camry 95. 5 vrt.. atr. 
72 000 km. balance de gc 
14 700 S 450-449-9136 

TOYOTA Tercel DX 90. 5 vit.. 
2 ptes. antirouille, moteur 
neuf, très propre. 993-5757. 
TOYOTA Tercel DX 96. 4 
ptes. tfe 16 000 km.. 12 500$ 
771-6639. après 17 h 
TOYOTA Tercei LE 91. 5 vit.. 
2 ptes. rouge. 114 000 km. 
A-1. 4700$. 514-254-7349 
TOYOTA Torcei 1990.2 ptes. 
aut.. excellente condition. 
2900$. 354-9470; 996-1458 
TOYOTA Tercel 86. 5 vit.. 
5 ptes. 153 000 km., pis de 
rouille. 950 $ 514 376-1397 

jar. 

TOYOTA Camry 97. 
oit. " 

m 21 

4 cyl 
nse. toit. CD. mags. 30 000 

700 $ 361-0151 
TOYOTA Celica GTS 93. 
noir. 86 000 km. exc. con-
dition. 16 000 S. 333-0311 
TOYOTA Celica GTS 94 
noire. 113 000 km 5 vit. ac. 
toit. CD. cuir, alarme. A-1. 
16 500 $ 695-9127 
TOYOTA Coroila 95. 30 000 
km. seulement, état neuf. 
1 propno. Select 433-2002 

TOYOTA Tercel 90. 5 vit.. 
200 000 km. anti-rouille. 
comme neuve, entretenu. 1 
pfOprto. 2600 S. 254-5293 
TOYOTA Tercel 92. 2 ptes. 
aut.. pneus et échappement 
neufs. 3 500 S. 727-0621 
TOYOTA Tercel 93. aut.. 4 
ptos. 68 000 km., aar. 120 
000 km.. 8400 $ 641-2253 
TOYOTA Tercel 94. 2 portes, 
verte. 37 000 km. parfait état. 
7000 $. 514-522-7413. 
TOYOTA 1988 Camry. 5 vit 
Très propre. A1. Crtr. 3695$. 

8 9 2 - 0 2 5 8 

TOYOTA 
92 CAMRY LE V6. tort 
93 Tercel 2 ptes aut bas km 
92 Tercel 4 ptes man bas km 

A PARTIR 16BSTTÏCHS 
Ville-Mans Auto • 596-7555 
TRIUMPH TR6. 1975. rouge, 
exc. condition. 7900 $. 

450-534-3349 
VIPER GTS 1998 - 0 KM 

man.. cuir, roues chromées 
Ville-Marie Auto, 598-7555 

TOYOTA CoroUa familiale, 
1989. 5 vit., mécanique A-1. 
2200 $ (514) 993-1827 

VOLKS cabnoiet 88. aut.. 
rouge, tort blanc neuf. A-1. 
6200 $. 450-653-3077. 

285-7111 
PORSCHE 944 Turbo 88. tout 

tout équipe, très bon état. 
7500 $. 450 667-4540. 
PONTIAC Firetty 94. 2 ptes. 
man . 83 000 km. un propno. 
bi)Ou. 5950 S. crtr 795-3550 
PONTIAC Grand Am 94. 
éguipee A a Z. air. CD. 
120 000 km, 6500 S 252-8110 
PONTIAC Grand AM 94. aut. 
12 000 S. rôs. 681-3224. 
bur. 744-5300 Mme Dahan 
PÔTfTÎÀC-GRAND PRIX 90 
LE. 6 cyl.. aut.. 4 995S 
Ville-Marié Auto - 598-7555 
PONTIAC Lemans 1992. rou­
ge. 4 ptes. aut. 3«r. 3700 $ 
nèg. bonne condition. 
450-449-1146. 450-894-3737 
PONTIAC Sunbird GT turbo 
88. 140 000 km. très propre. 
Mags. 2800 S neg 624-0655 
PONTIAC Sunbird LE 93. 
ABS. 109 000 km. ant-rouille. 
5 vit. 4995$ nég . 993-5757 

PONTIAC Sunbird SE 93. 

neg. 440-4605 

PORSCHE 944 85. rouge, 
cuir. ac. toit, impeccable. 
à voir' 232-3424  
PORSCHE 944. 85'T. impec­
cable. 112 000 km. freins 
neufs. 9400 $. 514-854-9651 

PORSCHE 
96 - 911 C4S - argent 
9 5 - 9 1 1 Carrera Tiptronic 
90-911 C2 Cabriolet, man. 
Ville-Marie auto • 598-7555 
RENAULT Alliance DL 37. 
man . pneus neufs. A-1. 
900$ 492-3106 Du 387-1321 
RENAULT 5 Le Car GTL 
1983. 115 000 km. fonction-
neiie. 500 S. Louis 464-4816 
SAAB 1992. 900S turbo. aut.. 
129 000 km. cabnoiet. noire, 
tout equioee. 21 500 $. 450-
446-3882. 1-800-363-3781 
SAAB 900 S turbo 94. 5 vrt. 
3 pôles, noire. 85 000 km. 
tort. 16 000 S 514-337-3127 
SAAB 900 92. 3 ptes.. 5 vit., 

équipée. 90 000 km. bai gar. int etext gns fonce 161 000 
850Ô $. nea. 440-4605 km . 9800 $. 521-3347 
PONTIAC Sunfire GT 1996. 
5 vit., bal. garantie 
.St-Lèonard Nissan 374-4421 
PONTIAC Sunfire GTX 1997. 
52 000 km. man . mauve. 
664-7425 

SAAB 90CS. 96 Convertible 
Vert sur tan. 32 000km 
29 500$ 348-7617 

SATURN SC1 95. spc l . 
mags. aut.. 101 000 km.. 
4 roues extra. 450-658-1036 
SATURN SL 96 4 ptes. 5 vit.. 
63 000km comme neuve. 
8 750S Jean cnr. 461-0200 
SATURN SL1 94. 54 000 km 

Orti-Mai Gravcl 769-5353 
SATURN 5L2 95 ^ .•<: ac 
vert forêt. 65 000 km. impec-
cabie. 12 250 $ 385-3684 

SATURN 
SW2 97. AC 11 600km 
SL1 97. AUT . 259 00S 
SCI 37. 5 VIT MAGS 
SWI 97. AUT . GAR 
SW1 97. AUT 19 900km 
SL1 96. AC 9 950$ 
SL1 95. AC 10 950$ 

SATURN BLAINVILLE 
450-437-6317 

SUBARU Justy GL 4X4 89. 
man . bonne mécanique. 
2500 $ nég . 681-3637 crtr 
SUBARU Justy 91. 5 ptes. 
aut. véhicule impeccable 
3750 $ 641-8286  
SUBARU Justy 92. 4 ptes. 
aut.. 4 roues motrices, pas 
cnero 435-6464 crtr 

SUZUKI Swift GL 92. 4 ptes . 
5 vit. 4 cyl 100 000 km. gris. 
propre. 3200 S. 781-4029 
SUZUKI Swift 93. 5 vit.. 4 

tes. mec A1. embrayage et 
rems neufs. 3 300$ neg. 
Paget 361-1802 ou 629-2310 

SUZUKI SWIFT et ESTEEM 
• 1994 A 1997 
• P1u*i«urs en inventaire 
• A PARTIR 0E 4 99iS 

OU 115$ PAR MOtS 
LE PlUS GRAND CHOIX AU CANADA 
VILLE-MARIE AUTO - 598-7555 
TAURUS 90. 7 pass . ac. 
antivol, peinture neuve, tout 
équipée. 628-5396  
TEMPO GL 93 
man.. air. ma 
4900 S neg 

TOYOTA Coroila DX 91. aut. 
54 000 km. 4 ptes. grise. 
6950 S. Crtr 951-4073 
TOYOTA Coroila DX 93. 5 
vit., impeccable. 110 000 km. 
7250$ crtr 951-4073 
TOYOTA Coroila DX 95. at . 
aut.. 4 ptes. couleur pèle, 
impeccable, femme propno. 
76 800 km. raison auto 
neuve, neg n 600$ 
Bur 388-1486 res 971-1877 

TOYOTA Coroila DX 95. 5 
vit.. 4 ptes. 32 000 km. anti-
votTouitie. 10 500$ 389-5444 
TOYOTA Coroila LS 91. 
4 ptes. 113 000 km. impec­
cable . 4800 $. 943-2285 crtr 
TOYOTA Coroila SD 97. 4 
ptes. aut. verte. 6500 km. 
anti-vol. 13 950 S. 365-4127 
TOYOTA Coroila 89. 4 ptes. 
5 vit., servos. cassette, très 
bon état 2950$. 973-4061 
TOYOTA Coroila 90. man.. 
150 000 km. 8 roues, parfait 
état 4350 S. 450-656-8868 
TOYOTA Coroila 90. 4 ptes. 
man . 150 000 km. rouge 
superbe. 4500 S. 241-5279 
TOYOTA CcroKa 
4ptes A1 3 9955 neg Paget 
361-1802. ou 629-2310 

2 ptes. V6. 
gs. 70 
^93-7727 ctr 70 000 km. 

TEMPO 89. aut. pneus et 
échappement neufs. 109 000 
km. parfait état. 993-5757 
TEMPO 90. ac. 4 ptes. aut.. 
comme neuve. 2900 $ 

514-993-0066 
TEMPO 94. 4 cyl aut bas 
km. propre. A l . 5700$ neg 
jr 323-8320 soir 450-651 -0576 
TEMPO 94. 4 cyi aut. bas 
km. propre. A1 . 5700$ neg. 
\r 323-8320 so.r 450-651-0576 

SAAB 9000 Turbo 88 155 000 
km. aut.. cuir bourgogne tôt. 
5200$. A-1. 450-349-6185 

SUBARU legacy 90. sedan. TOYOTA Avaion XLS 96. 
150 000 km 
Al . 6000 $ 

. 5 vit. 4 ptes. tout équipe . bal gar. Tovcta 
514 639-7480 Centre-Ville (514) 935-6354 

TOYOTA Coroila 94 a 98 aut 
ou 5 vit a liquider Toyota 
Centre ville. (514) 935-6354 
TOYOTA Coroila 94.113 000 
km. excellente condition. 
7700 S neg 514-596-9511 
TOYOTA Coroila 96. 4 ptes. 
aut. 35 000 km. ac. radio. 
antivol. 10 500 $. 584-3653 
TOYOTA Coroila 97. man . 
20 000 km. man . verte forôt. 
ar. 13 700 S 623-7009 
TOYOTA Cressida 88. 
132 000 km. bon état. 4995$. 
Macar Autos 941-3844 
TOYOTA Cressida 89. tout 
équipée. 150 000 km. exc. 
cond 5995 $. 943-2285 crtr 

VOLKS cabnoiet 89. 5 vrt. 
140 000 km. blanche, mags. 
6450 $. crtr 951-4Q73 
VOLKS cabriolet 90. 5 vit. 
104 000 km. A-1. impeccable. 
8900 $ (450) 444-9405 
VOLKS Cabriolet 88. aut.. 
Edition Azur. A-1. spécial 
5995$. Lustrocar 662-8009 
VOLKS Cabnoiet 88. aut.. 
132 000km. exc condition. 
5 995$ ferme 952-8934 SNL 
VOLKS Cabnoiet 9V verte. 
Edition Spéciale, tort elect 
très propre. 11500$ 952-1065 
VOLKS Cabnoiet 95. notre. 
5 vit. 52 000 km. gar janvier 
99. 18 450 S 450-692-5897 
VOLKS Fox 1988. 4 ptes. 
condition A-1. 4 vit., blanche. 
995 $ négociable. 497-4444 
VOLKS Pox 88. 132 000 km.. 
2 ptes. mags neufs, très bon 
état 2500 $ 994-9356. SQtr 
VOLKS Fox 89 4 vit. ant»de-
mar 130 000km. très propre 
1 propno 2 200$ 254-5293 
VOLKS Golf CL 94. 110 000 
km. exc. condition. 8500 S 
neg . 332-2660. 340-4422 
VÔLKS Golf CL 95. notre, 
man. 75000 km. gar prolon-
gee. 10 900$. 273-9318 
VOLKS Golf GL 1993. turbo 
diesel. 146 000 km. transfert. 
7400 $ 450-887-7765 

VOLKS Jetta GTX 90. 16 
valves. 4 ptes. 148 000 km. 
BBS, vttres. 4300 S 973-3285 
VOLKS Jetta 86. man.. mé­
canique A-1. carrosserie bon 
état. 1500$ 733-9452 
VOLKS Jetta 92. aut.. 70 000 
km. 7000 $ néa (départ), 
pneus neufs. 737-9508. 
VOLKS Jetta 92. 4 ptes. 5 
vit.. 125 000 km. aucune 
rouille 4995$ 594-9339_ 
VOLKS Jetta 92. 4 ptes. 5 
vrt.. at. très propre, impec-
cabie. faut voir 366-1008 
VOLKS Jetta 96. 5 vit., notre. 
44000 km AC. A-1. M Biais. 
Location Hoiand 824-3601. 
VOLKS Passât GL 90. air. 
man A-1. 6250 $. Michel ou 
Marco 992-2188  
VOLKS Passât 93. VR6. 
notre, aut cuir, tout équipée. 
Mags BBS. 9900 S. 952-4490 
VOLKS Passât. VR6. 1993. 
5 vit., tout équipe, vert forôt. 
alarme, démarreur. 11 500 S 
nég. Message 301-5678 
VOLKS PASSAT 95 GLS-TD. 
tout équipe. 4 pneus hrver. 
Excellente condition. 
14 500$ 915-5379 

VOLKS 
GOLF 95. GTI 5 vit.. 
GOLF K2 97. air 
GOLF CL 97 4 portes 
JETTA GL 94. 4 ptes. aut 
GOLF turbo dièse: 94. air. toit 

A PARTIR 1991M0IS 
Ville-Marie Auto • 598-75S5 
VOLVO 88. 760 GLE. bleue, 
équipée, mt cuir. l950OO«m. 
5450S 466-4508. 995-0544 
VOLVO fam 940 94. 75 000 
km 24 500 S. Seneux seu-
terrent Real 450-469-2717 

VOLVO AUTOTECH 
96 850 GLT. track. cuir. 
9693 960. impeccables» 
95 850 GLE aut. tort. 17 500$ 
94 850 GLT aut/cuir 16 800$ 
90 740 turbo. Al . 8900$ 
90 240. 165 000km. at. tort 
85 740 turbo diesel 

• 6 VOLVO EN STOCK 
A'JTOTttH 

SPÉCIALITÉS VOLVO 
Pièces: service 32 $ ' h 

NOUVEAU: CAROSSERIE 
Ce» 460-3411. Manevtiie 

VOLVO 740 turbo 87 méca­
nique Ai . pas de rou'Ue. 
pneus • frems neufs, très 
propre 5 200 $ 845-8084 
VOLVO 740 turbo 89 aut.. 
ac . tort, elect. 8 pneus. 
177 000km 6000 $ 837-7014 
VOLVO 740 turbo 89. fam 

iture originale, bas km 
reau Autc Plus. 652-5159 

CADILLAC Seville 85. Gucci 
USA. unioue. blanc, tort ou-
vrant. 9500$ 643-3731  

CAMION (p4c*-up) Dodge 47. 
collection plaque immatricu­
la tion auto 450-372-0002. 

CHEVROLET Biscayne 1966 
bon état. 6 cyl. man. 
4 portes. 450 $ 725-9107 
IMPALA 61 décapotable et. 
61 sport, sedan. US. Les 
deux: 3000 $. 450-773-5539 

MOB 1975. rooge. mt. non*, 
un vrai bijou, faut votr. meil­
leure offre. 418-543-3761 

MUSTANG 1565. 289. aut.. 
2 ptes. toit dur. pagette: 
896-7537 ou 498-2801 

AUTOS/CAMION! 
ANTIQUES ET Dê 

COLLECTION 
Mark 1\7; 1950 BENTLEY, 

bonne condition. 
23 000$ neg 648-996? 

OLDS. CUTLASS '66 DtCAPOTABU 
blanc perle, excellente con-
drt»on. 5 500$ 514-735-8681. 
PORSCHE 911.69 en pièces. 
petit prix. 450-773-5539 
VOLKS Coccinelle 1979. dé­
capotable, blanche mt. eu* 
blanc, modèle original de la 
dernière séne fart en Amé­
rique du Nord, condition salie 
de montre. Coccinelle déca­
potable. 1974. vert aqua. 
reconstruite a neuf. 
418-759-5793 après 18h 
jour 418-392-5021 

565 ACHAT, VENTE. 
LOCATIONS 

ÉCHANGE 

ACHAT auto/camion BB-SS'. 
7 jours. M. Kamel 386-9565, 

A IM 

(514) 526-5937 

VOLKS GoU GL 93. comme 
neuve. 150 000 km. turbo 
diesel. 7 900 $ 895-3713 
VOLKS Golf GL 95. 4 portes, 
tort ouvrant. Mag. 5 vrt. 
rouge Comme neuf 
AUTO STRASSE 748-6981 

L e R o m a n d e 

Julie Papineau 
t o m e l 

— 52 — 
A douze ans, Ju l ie s'en voulait 

d'être au couvent alors qu'elle aurait 
dû donner un coup de main à sa 
mère. Rien n'aurait pu l 'empêcher 
de courir jusqu'à elle, le jour de la 
fête de sa sainte patronne. La petite 
copine à qui elle avait confié son 
plan n'avait pas tenu sa langue et 
c'est ainsi qu'en escaladant le mur 
de pierre, au fond de la cour du cou­
vent, elle avait VU s 'approcher nulle 
autre que mère Saint-Henri. 

« Vous imite/, les singes, made­
moiselle Bruneau ? avait-elle dit, cin­
glante. Voilà qui vous rend fort inté­
ressante. Descendez ! »» 

Le ton de la religieuse ne laissait 
aucune place à la discussion. Jul ie 
s'était exécutée sans mol dire. U n'y 
avait eu ni fouet ni férule, les puni-
lions corporelles étant depuis peu 
interdites. Mais elle avait été privée 
de l'uniforme et, humiliation suprê­
me, forcée de manger seule, à la 
table de bois du réfectoire, pendant 
toute une semaine. L'idée de récidi­
ver ne lui avait jamais effleuré l'es­
prit. 

Dans la salle de musique qu'elles 
traversèrent ensuite, Ju l i e observa 
quelques élèves occupées à répéter 
leurs gammes. 

« Nous aurons bientôt des pianos 
sourds, ce qui permettra à la maî­
tresse de donner ses leçons à six 
élèves à la Ibis ». annonça fièrement 
la supérieure, trop contente d'expo­
ser les progrès de son établissement. 
I^i chapelle où Jul ie s'agenouilla un 
moment était restée intacte. Même 
statue de la Vierge tenant son fils 
ensanglante sur son sein, même c he-
min de croix aux images boule \e i 
sautes pour une petite fille sensible 
i omine elle. 

l - i religieuse raccompagna Jul ie 
jusqu'à la s o t t i e . I.lle lui fit plt> 

mettre de revenir la voir plus sou­
vent et de lui amener sa petite Ezil-
da. Dans la cour de récréat ion, 
quelques couventincs jouaient au 
croquet. Ju l i e se rappela qu 'à l'âge 
de la pubei i< les sœurs l'avaient fait 
courir dehors, sur le trottoir de bois 
qui traverse la pelouse, en lui expli­
quant secrètement qu'il était impor­
tant de faire de l'exercice au grand 
air pour que son sang s'écoule. 

En ce temps-là, les petites filles 
n'avaient pas le droit de boire du 
thé, jugé poison mortel pour les per­
sonnes du sexe. Elle s'enquit auprès 
de la supérieure s'il en était toujours 
ainsi. Celle-ci, qui refermait la grille 
derrière elle, s'arrêta brusquement, 
surprise par la question : 

« Evidemment, fit-elle. Surtout 
pris à j eun , le thé est dangereux, 
vous vous en souvenez, j ' e spère . 11 
nuit à la digestion et provoque les 
maladies hystériques car il s'attaque 
aux nerfs. » 

Jul ie ne répondit rien. Elle pensa 
que bientôt des sœurs c o m m e mère 
Saint-Henri empliraient la tête de sa 
fille F./ilda de toutes sortes d'idées 
dépassées. La voiture était garée le 
long du trottoir et le cocher l'aida à 
v monter. U retira son chapeau pour 
saluer la religieuse, qui envoyait la 
main à Jul ie du portail. 

Et la voiture démarra sans que 
Jul ie songe à se retourner, toute à ses 
souvenirs ; l 'odeur de la soupe , le 
chant pointu des sœurs qui répé­
taient dans la chapelle, la cloche qui 
provoquait toujours un remue-
ménage chez les pensionnaires.. . 

« Alors, monsieur Papineau. vous 
êtes satisfait de votre enquê te ? 
demanda le médecin. 

• — Mon enquête ? répéta 
Papineau. Elle aura eu ceci de bon : 
le gouverneur Aylmer a commencé à 
réaliser qu'il se roulait dans des 
draps sales. 

— Il vous a finalement remis les 
rapports reliés à la fusillade qu'il 
avait en sa possession ? 

— U n'avait pas le choix. Refuser 
eût été s'inculper trop directement. 

— Voilà une bonne chose de 
faite, conclut le docteur Nelson en 
lui serrant la main. Venez, Ju l i e , il est 
temps de partir. » 

Papineau l'embrassa en l'inon­
dant de recommandat ions et lui fit 
promettre de lui écrire deux fois par 
semaine. Enveloppée dans une chau­
de pèlerine à capuchon, elle resta 
sur le pont à regarder la voiture de 
son mari devenir de plus en plus 
minuscule avant de disparaître pour 
de bon. C e n'est qu'à ce moment-là 
qu'el le se laissa c o n d u i r e à la 
chambre des dames et plaça sa peti­
te valise sous le lit à deux étages qui 
lui était réservé. 

Il y avait moins de voyageurs 
qu'en tout autre temps de l'année et 
ils étaient confinés à l'intérieur, car 
la pluie mêlée de grêle avait com­
mencé à tomber dès le départ du 
bateau. Ju l ie passa donc le plus clair 
de ses journées dans le salon, tantôt 
à lire LWbeille Canadienne et les 
gazettes, tantôt à converser avec le 
docteur Nelson. A l'heure des repas, 
ils partageaient leurs paniers de vic­
tuailles. 

Le jour du départ, Ju l i e avait la 
mine triste. Elle aurait a imé prolon­
ger son séjour aux côtés d e Louis-
Joseph avec qui elle venait de vivre 
une deuxième lune de miel. Il s'était 
montre attentif et amoureux c o m m e 
elle ne l'avait pas vu depuis long­
temps. Mais il valait mieux profiter 
du redoux passager pour retourner 
à Montréal plutôt que de risquer que 
les glaces lui interdisent de rentrer 
par bateau. Papineau la reconduisit 
AU John Maison qui appareillait à neuf 
heures. lx% docteur Nelson l'atten­
dait snr le quai. Il se chargerait de la 
raccompagner à Montréal. 

a s u n n r 
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Loisirs et véhicules 

récréatifs 

608 VÉLO, SKI, GOLF 

VELO, location canot, kayak, 
pédalo, oatm. tente, rack. 
Poubelle du ski. 384-0837 

655 MOTOCYCLETTES 

BMW R-100 1981 avec side-
car. restaurantion complète 
1997. 6 8005 450-349-3629 
KAWASAKI Vuican 500. 
1996. rouge. 500 km. propre. 
5200 S. 273-8547  
SUZUKY Intruder 750. 1956 
37 400 km. (450) 437-5502 

CEO BATEAUX-MOTEUR, 
0 3 0 YACHTS, VOILIERS 

A VENDRE OU A LOUER 
Jeanneau Eo(<a 85. 25 . ca­
nadien négociable. 444-0442 
BÂYLINER, Trophy 18 pi. 
cudy-cabm. moteur 120 np. 
remoraue. 450 691-9121 

fiCQ BATEAUX-MOTEUR. 
0 3 0 YACHTS, VOILIERS 

VOILIER McGregor 25 1984. 
qu'He rétractable, remorque 
et moteur inclus. 12 000 S 
Tel i (514) 526-4489 
VOILIER Opùmist 87. idéal 
enfant, très bonne condition. 
800 S 450-689-6825 

667 VÉHICULES 
RÉCRÉATIFS 

659 PLANCHES 
A VOILE 

BiC tout équipé, exc. état, 
paye 1600$ 450 & 487-1856. 

661 M0T0NEICES, 
VEHICULES 

TOUT TERRAIN 

ROULOTTE Fifm.Wheé» 
Prowler 25p«. 1987. 2 ptes. 
auvent. 456-691-9121. 
ROULOTTE Terry - Omarrorf 
28 p«. 87. très propre, tout 
equ'pee at:. 381 -5180 
SATELLITE 88. 7 pl.. 24 pk 
ultra tege^e. 8500 S. 439-6037 
TENTE ROULOTTE Lionel 
77. 6 places. A-1. toile 94. 
extra 661-7776 -
TENTE-ROULOTTE 77. tdût 
équipée. 1900 $. 430-0513 
TENTE-ROULOTTE. A 
dre ou a louer 239-85 

VENTE de vtt usages, vaste 
Choix. 450-430-0303 

670 DIVERS 
* • 

667 VÉHICULES 
RECREATIFS 

AVION CESSNA 180 ' 
SUR FLOTTEUR EDO 
JEAN - 1-819-322-5523 

BENETEAU FIRST 345 1 984 
Lac Cnampiam. 56 000 S 
450-689-2137. 514-457-9552 

petnture originale, bas km. 
Favrt 
VOLVO 740. turbo 87. Al . 
aut mags. tort, très propre 
noire. 3900 S 450-444-4675 
VOLVO 760 GLE 1989 
185 000 km. propre. 6500 S. 
333-0799. 332-0802 
VOLVO 760 1988. no.re mt 
cuir De-qe aut. tout equ:pee. 
A1 4 995S 438-4219 
VOLVO 850 
aiafme. ma 
29 500 S 
VOLVO 850 fam 94. siège 
tissus. 72 000 km. verte. 
21 000 S 962-5209 
VOLVO 850 GLT 96 fam. 
Tout équipée 62 000 km. 
Gar Car 592-9942 

97. qnse aut 
iqs. 3800 k m . 
819-370-1459 

B0ATS-R-FUN 
Wiilsboro Bay Mann» 
CATALINA • HUNTER 

Essayez les tout nouveaux 
voiliers Hunter 

remorquages 9 et 17 pieds 
BAYLINER remise comptant 

Economisez 500 S à 
2 000 S sur les modèles 

admissibles jusqu au 30 juin 
Neufs\isages'A moteurvoiie 
Ouvei 7 jours • 9n a i7h 
W.ilsboro HY • 518-96J-7276 
CAMPION. Aiiarte 170. Ya-
mana 90 injection, open 
o«»ck . remorque, comme 
neuf n 000 S 695-9039 

CATAMARAN Hob«e-Cat 18 
(presque neuf), remorque • 
bo;te ••• équipement. 8Ô00 S 
450-672-0763. après l6n 

LASER Usa trapèze remor-
que A -1 . 2900 S 229-1797 
LOCATION motomarmes. 
çnaioupes. cahots 491*1617 
OU ILLARD 26 1973. 3 vo­
les enrouleur, remorque de 
route, bonne condition. 
12 500 S 897-8865 

SEA-DOO Bombardier GTS 
1994 exc état 227-3416. 

A LOUER roulotte Bo*er 
10 p< tout équipée, très 
propre. 225 Ssem 448-5518 
A LOUER terne roulotte Bon 
Air 6 places, mois. 750 $. 
Saison 2250 S. 488-1910. 
A LOUER. ROADTREK 97. 
19 (Sept-Nov) 418-522-1806 

LA 
SOCIÉTÉ 
0 ARTHRITE 

1 800 3 3 5 - 6 1 m 
AIRSTREAM 1965 
4900$. 668-5457 

18 jx. . 
859-2778 

BORD DE L'EAU. (Riche«.eu) 
près E.-U . camping. 10x38. 
10 000 S neg.. 621-8989 
COACHMEN. A 90. 28 5 p i . 
33 900 S neg . 450-581-4788 
MOTORISE Southwvmd das-
se A, 85 27 26500S 584-2522 
MOTORISE Southwind 30 
90 dasse A. 67 000 m. Faut 
voir ' 37 000 S 468-2293 
MOTORISE 24 classe C a 
loue' condr^pn A-1 494-2530 
ROULOTTE Chaster 76. 16 
pi., couche 5. propre, bonne 
condition. 2000 S 728-8962 

S U I T E 
des petites ; 

iPBOPOSITKKS D'AfTÙ 
et :i AViS:; 
etpap -

ETES-VOUS 
OBSERVATEUR? 

THUNDERCRAFT 24 a neuf. 
500 n 15 895S 375-2122 
VOILIER a <ouer Tanzer 29. 
Sonic 23 Lac Memomema-
gog (819) 843-8339 

VOLKS Golf GTI. 1990V*. 
excei»ente condition. 
180 000 km. 4700 S 993-2473 
VOLKS Gorf 1996. nowe. 2 
ptes. at:. 8 pneus. A-1. 
42 000km. 12800$ 731-8874 
VOLKS Go»f 92. 119 000 km. 
toit ouvrant, très propre. 
6000 S. 1-819-322-5473 

VOLVO 850 T5 94 comme 
neuve toutes options, extra 
très bas miliaqe 383-0689 
poste 230 333-9284 Simon 
VOLVO 850 1994. modèle 
T ou rmg. 95 000 km. mags. 
tort. 19000 S 514-767-6334 
VOLVO 850 97. fam . rouge, 
cuir macs tort ouvrant. Cu 
antibrouiliarfl bo«s. 4 pneus 
hiver. 54 000 km. bal loc 
nov 99 700$ taxes incluses 
Deoart Europe. 234-6126 
VOLVO 87. 4 ptes. 
125 000km Mécanique A1 
Man 5000$ 482-3022 

VOILIER Bombardier Invita­
tion 16 pi avec remorque. 
1250 S neg 665-9497 
VOILIER Cvgnus. dériveur 
leste 20 x 7 . voiles neuves. 
Honda 5 HP neuf, remorque. 
3400 S 450-674-6962 

RÉPONSES 
1) Chevelure de l'homme plus longue. 
2) Cuisse gauche ae l"homme plus maigre. 
3) Un motif en moins sur l'avant du bermuda. ' 
4) Bordure complétée, sous le coude droit de» ' -

l'homme ' * 
5) Pane centrale du trépied plus longue. 
6) Co»n de la palissade incomplet sous la fenêtre. 
7) Honzon complète demere l'arbre. 
8) Pairssade incomplète demere le jet d'eau de 

droite. 

VOLVO 92 fam 940 Turbo 
no'rcuir noir 104 000 Km 
AUTO MONDIAL 733-6993 
VOLVO 95 850 turbo 4 ptes. 
vert Cuir. 5 vit 39 000 km 
AUTQ MONDIAL 733-6993 
VOLVO 96. 850. GLE. 5 vit 
64 000km équipée 339$mo<s 
V.lle-Mane Auto • 5Sc-6565 
VOLVO 98. S70 turbo. Spé­
cial eflttion. comme neuf, 
pnve. 450-229-5076 

AVIS 

S55 AUT0SCAMI0NS 
ANTIOUES ET DE 

COLLECTION 

AUSTIN HEALEY 3000 MKI 
60. restaurée 92 toit rigide 
29 000 $ 342-2926 

A U T O S À V E N D R E 
Pour les fins de cette rubrique. La Presse 
désire aviser ses annonceurs de la teneur 
ces normes qu'elle applique quant au 
contenu des annonces publiées dans 
cette rubrique. Tout vendeur représentant 
un concessionnaire, ou un marchand 
d'automoPiles qui publie en son nom 
personnel une annonce visant la vente 
d'automobiles est requis de s'identifier 
comme agent vendeur ou membre d'une 
association. De même, tout 
concessionnaire ou marchand 
d'automobiles qui publie une annonce 
visant ia vente d automobiles dort 
mentionner sa raison sociale ou sa 
dénomination sociale. L'annonceur qui 
agit pour le compte d'un concessionnaire 
ou d'un marchand d'automobiles ne peut 
employer dans le cadre d'une annonce les 
mentions - seul propnétaire -, - propriétaire 
ongmal - ou - premier propnetaire - de 
façon à laisser croire à toute personne que 
le propriétaire n'est pas un commerçant 
quand il en est un de fart. 

QUESAVEZ-VOIS 
AUSUJET 

DELA 

ASSOCIATION 
POLIO QUÉBEC 
CP. 745, Suce. Jean-Jai6jr 
Moatrt iLQué. .HIS2Z5* 

(514) 259-2451 

M O T M Y S T È R E 

SCULPTURE — Un mot de 5 lettres 

c S T U C E O R E I U G N A E 

R I P E N R N N O N E T A R z . - : 

E F S A T R A I K O I R E B N 

P N M E E E C E D E R V U E O 

A O A D A T I N U A A P R R . 

R E L. L I U O F E R R U I O B 

D A N T P M A N G E N G B M B 

C E O N L. E R O O M I E O A II 

I 

T 

T 

S 

U 

B 

E 

V 

R 

U 

O 

Z 

N 

D 

E 

R 

T 

A 

N 

N 

A 

I 

T 

H 

C 

C 

I 

N S . 

I U S E A Q S L T B E K I E S : 

N B B L. C I I O 1M L, U D O U E 

A M E I O A I T I L. O R N R L. 

R Z R B L R R E N R I E I O E 

G E T U B Y R O E A V B E N B 

AME 
ANGE 
ANGUIER 
ANTENOR 
ANTIQUE 
BACHELIER 
BELMONDO 
B I L L 

BLASSEL 
BLOC 
BOCCIONI 
BOIS 
BOLVIN 
BON 

BRIOT 
BRONZE 
BUON 
BURIN 
BUSTE 
CALDER 
CANO 
CARO 
CHINARD 
CIRE 
CISEAU 
DRAPE 
EVENT 

GABO 
GONZALEZ 
GRADINE 
GRANIT 
GRAVER 
KORE 
MOORE 
OEUVRE 
ORIGINAL 
PLAN 
PUGET 
REFOUILLER 
RIPE 

RODIN 
ROMAINE 
ROMANE 
STUC 
TATLINE 
TENON 
TERRE 
TETE 
TUBI 
TUBY 
UNKEI 
URNE 
VENUS 

Solution du domier problème : C R I Q U E 

- t 
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• 

AIR MILES md 
milles de voyage 

Les ori ginales et les meilleures 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Aujourd'hui plus samedi juillet 
dimanche juillet 

Sélection d'articles 
à prix ordinaire! 

• • • 

Presque tout les articles 
à prix ordinaire, de solde 

ou de liquidation! 

% de rabais 
Gros électroménagers 

Beaumark* 
à prix ordinaire 

Gros étê€troménegeri, rayon 627. 

Veuillez consulter votre carte Aubaines mystère, ou l'une de celles 
offertes en magasin, pour connaître les exceptions, le détail 
et le règlement. Désolés, aucun bon d'achat différé ne sera émis 
pour les articles des Aubaines mystère et des offres spéciales. 

LE SAMEDI 4 JUILLET, 
MAGASINEZ À LA BAIE 

DÈS 8 H 30 ET LE DIMANCHE 
5 JUILLET, DÈS 10 H! 

•'. ' '^ ' : . iv«~7 •>;' . -".. "*'/ .*,'* ' '•••.* . - . ° * 

' , ( , / m c Morque de d o p o s é e / d e c o m m e r c e d ' A I R Mil , I > " " J 

Internat ional Ho ld ing N.V., emp loyées e n vertu d ' u n e 

l icence par Loyalty M a n a g e m e n t G r o u p C a n a d a Inc. 
et la Ba ie . Emp loyé seu l , A I R Mil I s i g n i f i e mi l les d e v o y a g e 
A I R MRJÈS; à mo ins q u e le contexte n ' impl ique autre chose . 
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M O N MAGASIN 
M O N STYLE 

DEPUIS 1670 


